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^^ê^yrv^^ 'Univers  eft  une  efpece 
il:  T  J^^^l^ivre,donton  n'aluque 
iU  w  M  I  îj  la  première  page  quand  on 
^^J^^^T^M  ^'^  vu  que  fon  Pays.  J'en  ai 
feuilkté  un  affcz  grand  nombre,  que 
j'ai  trouvé  prefqu'également  mauvai- 
fcs.  Cet  examen  ne  m'a  point  été  infruc- 
tueux. Je  haïflbisma  Patrie.  Toutes  les 
impertinences  des  Peuples  divers  par- 
mi lefqueis  j'ai  vécu,  m'ont  réconcilié 
avec  elle.  Quand  je  n  aurois  tiré  d  au- 

A  2 


4      LE  COSMOPOLITE. 

tre  bénéfice  de  mes  voyages  que  ce- 
lui-là, je  n'en  regretterois  ni  les  fraix 
ni  les  fatigues. 

ChafTé  autrefois  de  Paris  par  l'ennui 
&  la  préoccupation,  je  conçus  le  defir 
de  viiiter  les  Habitants  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  dont  quelques  bilieux  en- 
îhoufiaftes  m  avoient  conté  des  mer- 
veilles. Je  croyois  trouver  dans  cette 
Ifle  fameufe,  non-fèulement  l'homme 
de  Diogene,  mais  y  en  trouver  par 
millions.  J'arrivai  à  Londres  enivré  de 
ce  doux  efpoir.  Tout  m'y  parut  au  pre- 
mier coup  d'œil  infiniment  au-defliis  de 
l'idée  qu'on  m'en  avoit  donnée.  Cha- 
que Anglois  étoit  pour  moi  une  divi- 
nité. Ses  a£tions,fes  démarches  les  plus 
indifférentes  »  me  fèmbloient  toutes  di- 
rigées par  le  bon  fens  &  la  droite  rai- 
fon.  S'il  ouvroit  la  bouche  pour  par- 
ler ,  quoique  je  n'entendifle  pas  un  mot 
de  ce  qu'il  difoit,  j'étois  dans  une  ad- 
miration qui  ne  fe  peut  exprimer.  Ce- 
pendant l'état  de  mes  affaires  ne  me 
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permettant  point  alors  de  refter  dans 
ce  féjour  Angélique;  je  l'abandonnai, 
pénétré  des  plus  vifs  regrets,  avec  la 
confolation  néanmoins  d'y  tranfporter 
mes  Lares  dès  que  j'en  ferois  le  maître. 
Cette  première  fortie  ett.  l'époque  du 
goût  que  j'ai  pris  depuis  à  voyager.  Je 
ne  voulus  point  retourner  en  France 
fans  voir  la  République  des  Provinces 
Unies.  J'avoue  que  pour  quelqu'un  qui 
n'aime  que  le  rpe£lacle,  il  n'y  a  rien  en 
Europe  dont  la  vue  puiffe  être  plus  fa- 
tisfaite.  G'eft  auffi  à  quoi  fe  réduifenc 
prefque  toutes  les  obfervations  d'un 
Curieux;  car  pour  ce  qui  eft  dés  gens 
dtj  Pays,  ils  font  fi  conftamment  atta- 
chés à  leur  commerce,  qu'ils  femblent 
avoir  renoncé  â  toute  fociéré  avec  ies 
humains  :  l'intérêt ,  dit-on ,  eft  leur  dieu , 
le  gain  leur  volupté  ,  &  l'épargne  for- 
dideleur  verttt  capitale. 

Je  revins  à  Paris  tout-à-fait  Jacques 
Rôt-de-bif,  à  la  petite  peri'uquc  près, 
n'ofant  pas  encore  mettre  cette  réfor- 
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me  dans  mon  ajuftement  ,  quoique 
j'y  fuffe  encouragé  par  l'exemple  d'un 
Géomètre  à  la  mode  ,  qui  avoïc  rap- 
porté de  Londres  ce  ridicule  de  plus.* 
Enfin ,  ma  manie  pour  l'Angleterre 
étoit  augmentée  au  point  que  tout  m'é- 
toit  infupportable  en  France ,  même 
jufqu'à  l'air  que  j'y  refpirois  :  je  regar- 
dois les  François  en  pitié,  &  comme 
une  efpece  d'animaux  ufurpateurs  de  la 
qualité  d'homme,  j'avois  alors  tant  de 
noir  dans  refprit,  que  j'aurois  couru  \ 
grand  rifque  de  commettre  un  Angli-  ] 
cifme,  ceft  à^dire,  de  me  pendre  ou 
de  me  noyer ,  fi  mon  Ange  tutélaire  ne 
m'eût infpiré  l'envie  de  changer  de  cli- 
mat pour  me  difîiper.  Tout  bien  pefé, 
ce  parti  me  parut  le  plus  raifonnable, 
&  j'en  profitai. 

Nous  avions  depuis  (ept  à  huit  mois 
à  Paris  un  AmbafTadeur  de  la  Porte, 

*  Il  s'eft  expatrié  depuis,  pour  punir  fes con- 
frères de  ne  lui  avoir  pas  rendu  des  hommages 
&  des  refpeéts  proportionnés  à  fes  fuprêmes  iH" 
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qui  écoit  à  la  veille  de  s'en  retourner. 
Charmé  de  trouver  une  fi  belle  occa- 
fion  de  medépayfer,  un  beau  matin  je 
pris  le  devant,  &  m'en  fus  à  Marfeille 
attendre  Son  Excellence.  Je  m'étois 
flatté  d'obtenir  mon  pafTage  fur  l'un  des 
VaifTeaux  deftinésà  letranfporteravec 
fon  monde;  mais  après  de  vaines  (bl- 
licitations,  il  fallut  me  contenter  d'un 
chétif  navire  marchand  ,  commandé 
par  le  Capitaine  le  plus  arabe  &  le  plus 
taquin  que  la  Provence  ait  jamais  pro- 
duit. Le  barbare  me  fit  obferver  pen- 
dant tout  le  trajet  un  jeûne  fi  auftere, 
que  j'en  étois  devenu  prefque  diapha- 
ne. Cependant  le  plaifir  de  voir  du 
nouveau,  me  fit  prendre  mon  mal  en 
patience. 

QiHconque  poflede  un  peu  Homè- 
re, Virgile  ôc  la  Mitologie,  rencontre 
dans  ce  Voyage  mille  objets  qui  piquent 
&  réveillent  fa  curiofîté.  Je  goûtois  une 
fatisfaction  extrême  à  confidérer  le  Lo- 
cal de  ces  terres  diverfes  qui  ont  été  ce  - 
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Jébrées  dans  les  premiers  âges  par  les 
plus  ingénieufes  fictions.  Qiioique  je  ne 
vifTe  la  plupart  du  temps  que  des  lit:ux 
arides  ôc  fablonneux ,  que  des  Ifles  ité- 
riles  &  déferles,  je  ne  pouvois  leurre- 
fufer  mon  refpecl  <Sc  mon  admiration. 
Je  vis ,  à  l'entrée  de  l'Archipel ,  ce  féjour 
délicieux  *  où  le  fils  de  Vénus  tenoic 
Eutrefois  fa  cour,  maintenant  à  peine 
habité  par  des  hommes.  D'un  côré,  je 
découvris  t  Ithaque  &  i'Jfle  de  Calipfo  ; 
de  l'autre,  le  lieu  méconnoifTable  où 
éfoit  jadis  la  fameufe  Rivale  de  Rome; 
piqs loin  enfin,  le  tombeau  del'ancienne 
Troye.  Aux  Châteaux  de  Dardanelles 

**^Aprérent  Tlflede  Serîque,  miférable  Lapi- 
niere.fous  la  domination  des  Vénitiens. 

t  Comme  je  ne  veux  point  encourir  la  cen- 
fure  des  Géographes ,  j'avertis  le  Lefteiir  que  . 
les  lieux  que  je  cite  ici  ne  (ont  pas  dans  l'Archi- 
pel. Le  Royaume  d'Ithaque,  aujor.rd'h.ui  connu 
fous  le  nom  dp  petite  Céphalonie  ,eflà  l'en^bou- 
chure  de  la  Mer  Adriatique.  On  croit  que  l'ifle 
de  Ca'ipfo  rfl  une  petite  lîle  près  de  Malthe  &  de 
fa  dépendance,  qo'on  appelle  maintenant  le  Goze. 
Lg  place  où  étoit  Carthagefe  voitàdeuxou  trois 
lieues  de  Tunis,  Troye  eft  dans  le  voifinage 
des  Dardanelles,  &  fait  partie  de  l'Afie  Mineure. 
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je  merappeilairHiftoirodeLéandre  & 
d'Héro.  Ceft  ici,  me  difbis-je  à  moi- 
même,  qu'habitou  cette  aimable  Piê- 
tre fie  de  J a  Mère  des  Amours,  là,  vi" 
voir  Ton  Amanr  infortuné.  Après  un 
fpectacle  fi  intéreffmt  pour  ceux  qui 
faveur  la  fable,  il  s'en  offrir  un  à  mes. 
yeux,  qui,  (ans  l'aide  des  noms  chané- 
riquesôc  merveilleux,  ferend  aff*  zre- 
commandable  par  lui-même,  de  plaît 
univerfeJlemenr.  Ceîi  le  Canal  de 
Conftantinople ,  qui  fëpare  l'Europe 
do  TAfie,  &  préfenre  à  droite  &  à 
gauche  les  plus  agréables  Côreaux 
jofqu'^u  Bofphore  de  Thrace  ,  où 
ror^ueilleufe  Bizance  commande  aux 
deux  Mers  ,  dont  les  eaux  fem- 
blent  fe  difputtr  l'honneur  de  bai- 
gner fes  murs.  Il  n'eft  pas  pofîible 
d'imaginer  un  plus  beau  coup  d'œil 
à  quelque  diftance  de  la  Ville.  Je 
n'entrerai  néanmoins  dans  aucun  dé- 
tail à  ce  fujet,  ne  voulant  poinr  enché- 
rir fur  les  pompeufes  defcriptions  que 
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maints  voyageurs  nous  en  ont  laiflees. 
Je  débarquai  environ  huit  joursavant 
l'arrivée  de  Zaïde  EfFendi,  &fus  loger 
chez  Mr.  Couturier;  *  car  en  ce  Pays- 
là,  faute  d'Auberges  &  d'Hôtels  gar- 
nis, on  eft  contraint  d'avoir  recours  à 
rhofpitalité.  Mr.  de  Caitelane,  alors 
Ambafladeur  de  France ,  étoit  à  la  Cam- 
pagne. Pendant  Ton  abfence  j'eus  occa- 
fion  de  connoître  le  Pacha  Bonne  val.  11 
me  parut  qu'il  ne  démentoit  pas  la  qua- 
lité d'homme  d'efprit  que  la  renommée 
lui  donnoit.  J'ai  très-peu  connu  de  per- 
fonnes  qui  senonçalFent  auffi  bien,  & 
qui  euffent  le  don  de  conter  comme  lui; 
aulfi  avoit-il  le  foible  de  vouloir  être 
écouté.  11  me  dit  un  jour  dans  fa  bonne 
humeur,  à  propos  de  ia  néceflîté  où  il 
avoit  été  de  prendre  le  Turban ,  qu'il 
avoit  troqué  fon  chapeau  pour  un  bon- 
net de  nuit.  Quand  il  ne  m'en  auroit 
pas  fait  ia  confidence ,  je  m'en  ferois 

*  Le  même,  qui  venant  de  Pologne  avec  Tin- 
fortuné  Baron  de  Saint-Clair ,  le  vit  alTafîîner, 
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douté.  11  y  avoir  déjà  quelque  temps 
qu'il  couroit  dans  le  monde  une  mau- 
vaife  rapfodie  fous  le  titre  de  Mémoires 
de  Mr,  le  Comte  de  Bonneval.  J^iui  de- 
mandai ce  qu'il  en  penfbit.  Il  me  répon- 
dit qu'il  avoit  eu  la  patience  de  lire  ce 
miférable  ouvrage  d'un  bout  à  l'autre 
fans  y  avoir  trouvé  un  mot  de  vrai.  Je 
puis  aflurer  au  moins  que  quant  aux 
intrigues  galantes  qu'on  lui  attribue, 
elles  font  très-fauffes,  <5c  que  l'Auteui: 
ne  connoiflbit  pas  Mr.  de  Bonneval  j 
car  il  étoix  tout  le  revers  de  cela.  Quoi- 
qu'il en  foit,  c'étoit  un  homme  parfai- 
tement aimable,  dun  excellent  com- 
merce, &  d'un  mérite  peu  commun.  A 
l'égard  de  fa  Religion ,  je  n'en  dirai 
rien,  finon  que  je  crois  qu'il  étoit  de 
celle  des  honnêtes  gens.  Il  me  parla 
fouvent  de  l'illuftre  RoufTeau ,  fon  an- 
cien ami ,  qui  avoit  été  forcé  de  s'expa- 
trier auffi  pour  fuir  la  rage  &  la  perfé- 
cutiondes  fes  Envieux.  Nous  n'oubliâ- 
mes pas  non  plus  Meflîeurs  de  Mornay» 
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deRamray,  &  l'Abbé  Macarti,  qui  dé- 
criés dans  Pans,  Âpourfuivis  de  leurs 
créanciers»  étoient  venus  à  Conftanti- 
nople  embraffer  la  Loi  de  Mahomet; 
a£te  auquel  les  Turcs ,  moins  ardents  ÔC 
moins  zélés  que  les  Catholiques  à  groC- 
fir  leur  Sefte,  a  voient  paru  tout-à-fait 
indifférents.  Je  fus  en  un  mot  que  ces 
Meflieurs  ,  dénués  de  tout  fecours, 
avoient  été  contraints  de  faire  les  mé- 
tiers les  plus  bas  pour  tâcher  de  fubfif- 
ter,  &  qu'enfin  chacun  d'eux  tira  de 
fon  côré;  ce  à  quoi  perfonne  ne  s'op- 
pofa.  On  prétend  que  Mornay  eft  mort 
fouou  enragé  à  Livourne;  queRamfày 
a  été  tué  en  Rufîîe;  &  que  l'Abbé  Ma- 
carti, après  avoir  roulé  l'Italie,  avoit 
pafTé  en  Hollande ,  où  il  étoit  maître 
d'école.  J'ai  appris  depuis  à  Lisbonne 
qu'il  a  un  petit  emploi  dans  lePôrtugal. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  fin  des  deux  pre- 
miers, lesjdevots  fuperftitieux  ne  man- 
queront pas  de  la  regarder  comme  un 
eff^c  de  la  vengeance  divine  :  mais  moi 
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qui  ne  porte  pas  de  jugements  indif- 
crets  fur  lesdefTeins  de  la  Providence , 
je  ne  vois  rien  de  plus  naturel  que  de 
mourir  de  façon  ou  d'autre. 

Les  VaifTeaux  du  Roi ,  fous  le  com- 
mandement de  Mrs.  de  Caylus  &  de 
Glandeveze,  furent  parfaitement  bien 
reçus  â  Conftantinople  :  la  raifon  de 
cela,  c'eft  qu'ils  apportoient  au  Grand- 
Seigneur  de  très-riches  présents,  <Sc 
qu'il  n'yapointdeCourdansleMonde 
où  l'on  foit  mieux  accueilli  quand  on 
s'y  prend  ainfi. 

Sa  Hautefle  nous  envoya  le  jour  de 
FAudience  deux  cents  chevaux  fuper- 
bement  caparaçonnés  à  la  manière  du 
Pays.  Ce  que  je  trouvai  de  plus  remar- 
quable dans  notre  Cavalcade,  c'étoit 
un  couple  d'infefts  Capucins  piaffant, 
&  dont  l'orgueil  perçante  travers  leurs 
vilains  haillons,  fembloit  le  difputer  à 
chacun  de  nous  en  bonne  grâce  ôc  en 
dextérité.  On  fera  furpris  fans  doute 
que  ces  animaux-là  ayentfait  partie  du 
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Cortège;  mais  il  eftbon  de  favoir qu'il 
y  auneCapuciniere  au  Palais  de  Fran* 
ce,  6c  que  les  Penaillons  deflervent  la 
Chap^^lledeMr.  TAmbafTadeur  en  qua- 
lité d'Aumôniers.  Or,  ce  fut  pour  faire 
valoir  ce  titre  que  la  Communauté  ho- 
nora notre  marche  de  deux  de  fes  mem- 
bres. Comme  les  Officiers  Se  Gardes- 
marine  ,  ni  les  Négociants,  n'étoient 
gueres  meilleurs  Ecuyers  que  les  Révé- 
rends, TEfcadron  arriva  en  afTcz  mau- 
vais ordre  au  Serrail.  Nous  mîmes  pied 
à  terre  dans  la  première  cour,  &  entrâ- 
mes dans  la  féconde  en  û  grande  con- 
fufîon ,  que  les  Turcs  qui  occupoientla 
porte,  fe  Tentant  trop  prefler,  grati- 
fièrent plufieurs  de  nos  Meffieurs  de 
maints  coups  de  poing ,  auxquels  on  ne 
crut  pas  devoir  ripofter  par  refpeft 
pourle  Sultan. 

Mr.  De  Caftelane  fut  revêtu  d'une 
pélifle  d'étoffe  d'or ,  doublée  de  martre 
zibchne  ;  Mrs.  de  Caylus  &  de  Glande- 
veze  &  leurs  Capitaines  en  fécond, en 
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curent  chacun  une  de  drap  doublée 
d'hermine.  Pour  ce  qui  eft  des  Subal- 
ternes, donc  j'avois  l'honneur  de  faire 
partie,  on  leur  diftribua  environ  une 
vingtaine  de  cafFtans,  &  l'on  crutm'ac. 
corder  une  très-grande  marque  dedif- 
tinflion  de  m'en  donner  un.  On  penfe 
bien  que  ks  Pères  Capucins  ne  furent 
point  oubliés.  C'étoit  une  chofè  gro- 
tefquede  voir  par-deflus  la  fainterobe 
de  ces  Prédicateurs  de  Chrift,  la  Li- 
vrée de  Mahomet. 

De  crainte  que  le  Lecteur  n'ait  une 
trop  haute  idée  de  ces  caffcans ,  il  eft 
bon  de  lui  dire  que  ce  font  de  grandes 
fouquenilles  faites  à  peu  près  comme 
les  robes  de  Bedeaux ,  d'une  très-grofle 
toile  de  fil  &  coton,  à  fond  blanc,  bi- 
garré de  jaune,  &  de  la  valeur  environ 
de  dix-huit  livres  monnoye  de  France. 
Je  ne  fais  cette  petite  obfervation  que 
pour  montrer  jufqu'oii  va  la  magnifi- 
cence des  Empereurs  Ottomans  dans 
les  cas  extraordinaires. 
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Si  j'uCois  du  privilège  que  tout  voya* 
geur  a  de  mentir,  je  dirois  que  je  fus 
introduit  dans  la  Salle  d'Audienceà  la 
fuite  de  Monfieurl'Ambafiadcurjmais 
n'ayant  envie  d'amufer  perfonne  aux 
dépens  de  la  vérité,  j'avouerai  que 
qui  que  ce  foit  n'y  Fut  admis  que  les 
Commandants  des  Vaiffeaux  dont  j'ai 
fait  mention  ci-deflus.  Nous  nous  re- 
créâmes pendant  ce  temps-là  le  relie  de 
la  troupe  &  moi,  avoir  manger  le  Pi- 
lau  *  aux  Janiffaires,  ce  qui  n'eitgueres 
plus  amufant  que  de  voir  faire  la  curée 
à  une  meute. 

J'efpere  qu'on  mefaura  meilleur  gré 
de  ce  que  je  peins  précifément les cho- 
fes  telles  qu'elles  font,  que  fi  j'en  im- 
pofois  aux  Curieux  par  des  descriptions 
empruntées ,  comme  font  trop  fouvenc 
Iqs  faifeurs  de  voyages,  qui,  à  force  de 
débiter  des  merveilles,  s'imaginenteux- 

mêmes 

*  Sorte  de  Salmigondis  fait  avec  du  riz,  du  mou- 
ton, &  delà  volaille. 
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mêmes  être  des  gens  merveilleux.  Ta- 
vernier  abeau  vanter  la  place  de  l'Hy- 
podrôme ,  je  prendrai  la  liberté  de  dire 
que  c'ell:  un  affez  beau  marché  aux  va- 
ches. A  l'égard  de  l'Obélifque  de  mar- 
bre  granité  quon  y  voit,  j'avoue  que 
ce  feroit  un  très-beau  morceau  pour  qui 
n  auroit  jamais  vu  que  celui-là. 

Silelaconifme  &  lafincérité  font  du 
goût  de  ceux  qui  me  feront  la  grâce  de 
me  lire,  ils  peuvent^ctre  affurés  que  je 
ne  démentirai  pas  mon  caraiSere  d'un 
bout  à  l'autre  de  ces  Mémoires.  Il  eft 
bon  pourtant  que  je  les  avertiffe  que 
mon  imagination  vagabonde  ne  fauroit 
compatir  avec  Tordre  méthodique,  & 
que  j'abandonne  à  mes  confrères  les 
voyageurs  la  foigneufe  exactitude  des 
détails  puériles. 

Le  Grand-Seigneur,  extrêmement 
fatisfait  des  préfents  que  nous  lui  avions 
apportés,  nous  accorda  en  reconnoif- 
fance  la  faveur  de  rendre  vifite  à  Tes 
chevaux,  devoir  leurs harnois qui fonr 
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tout  couverts  de  brillants,  demerau- 
des ,  de  perles  orientales  &  de  diverfes 
autres  pierres  précieufes.  Nous  obtin- 
mes  depuis  un  Firmant  de  Sa  Hautefle 
pour  voir  fainte  Sophie,  aujourd'hui  la 
principale  Mofquée.  C'eft,  après faint 
Pierre  de  Rome ,  le  plus  vafte  &  le  plus 
fuperbe  édifice  qui  foit  en  Europe.  11  y 
aàcôtédu  Portail  un  efcalier en fpirale, 
par  où  les  Empereurs  Chrétiens  mon- 
toient  dans  les  Galeries  fans  mettre 
pied  à  terre  :  apparemment  qu'en  ce 
temps-là  les  Patriarches  permertoient 
aux  chevaux  d'aller  à  l'Office.  Quand 
on  a  vu  fainte  Sophie,  il  ne  refte  pas 
grand'chofe  qui  mérite  l'attention  d'un 
curieux.  Conftantinople  eft  générale- 
ment mal  bâti.  Comme  le  Turc  neft 
pas  promeneur,  l'Etranger  n'a  d'autre 
reffource  pour  exercer  Tes  jambes  que 
les  Cimetières,  qui  font  très-vaftes  & 
en  fort  grand  nombre. 

Un  jour  que  je  prenois  l'air,  félon 
ma  coutume,  dans  un  de  ces  agréables 
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lieux,  j'y  vis  inhumer  un  Mahométan. 
Une  partie  delà  cérémonie  Te  fit  très- 
vîte  &  à  la  muette;  mais  Ja  fofle  ne  fut 
pas  plutôt  comblée,  que  Mr.  le  Curé 
ou  riman  fe  mit  à  crier  de  toutes  Tes 
forces  comme  s'il  eût  voulu  fe  faire  en» 
tendre  du  défunt.  Je  demandai  à  un 
Drogueman,  queiehazard  avoitcon» 
duit  par-là,  ce  que  fignifioient  ces  cris* 
Il  me  répondit  que  Ton  demandoit  au 
mort  pour  quelle  raifon  il  avoit  quitté 
ce  monde,  où  il  avoit  du  cafFé,  des  pi- 
pes, du  tabac,  des  femmes,  en  un  mot, 
tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  lui 
rendre  la  vie  agréable  :  à  quoi  le  Tré- 
pafTé  ne  répondant  rien ,  une  bonne 
vieille  l'abreuva  d'une  cruchée  d'eau 
rofe,  ôc  chacun  fe  retira.  Sans  douta 
l'eau  bénite  eft  une  denrée  incompara- 
blement plus  chère;  car  il  s'en  faut  bien 
qu'on  en  fafle  fi  bonne  mefure  chez 
nous. 

Les  Mahométans  ont  aufîî  des  Moi- 
nes parmi  eux.  J'en  ai  vu  d'une  efpece 
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qui  croyent  faire  leur  falut  en  s'exerçant 
à  tourner  jufqu  a  ce  qu'ils  foient  en  na- 
ge ,  &  tombent  accablés  de  fatigue.  On 
peut  appeller  cela  littéraiemeni  gagner 
le  Ciel  à  la  fueur  de  fon  corps.  Nos 
Papelards  ne  font  pas  fi  dupes  de  le 
gagner  ainfi. 

Le  Ramafan,  qui  eft  le  Carême  des 
Turcs,  eft  infiniment  plus  rude  que  le 
nôtre  pour  ceux  qui  le  pratiquent;  il 
ne  leur  eft  pas  permis  de  boire  ni  man- 
ger depuis  le  lever  jufqu  au  coucher  du 
foleil.  Mais  le  jeûne  &  la  mortification 
ne  font  faits  dans  ce  Pays-là,  comme 
dans  celui-ci,  que  pour  la  canaille  :  les 
gens  au-defTus  du  commun  pafTent  la 
nuit  à  table  ôc  dorment  tout  le  jour, 
moyennant  quoi  ils  concilient  leur  re- 
pos Ôc  leurs  plaifirs  avec  la  Loi  du  faint 
Prophète,  ainfi  que  nous  concilions 
nos  goûts  avec  les  préceptes  de  Dieu 
&  de  fon  Eglife. 

Une  chofe  qui  m'a  révolté  en  Tur- 
quie, c'eft  le  refpe£t  idolâtre  que  les 
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Catholiques  ont  pour  leurs  Moines, 
J'ai  fouvent  vu  de  jeunes  Demoifelles 
courir  è  la  rencontre  d  un  mauflade  & 
fiiperbe  Penaillon ,  qui  du  plus  loin  qu'il 
les  voyoit,  leur  préfentoit  une  main  pe- 
lue,  que  les  innocentes  baifoient  com- 
me un  reliquaire.  Hélas  !  que  de  fottifes 
ne  fair-on  pas  pour  gagner  le  Paradis! 
Les  Turcs  ont  un  fi  grand  fonds  d'hu- 
manité pour  les  bêtes,  que  les  chiens 
&Ies  chats  feront  quelque  jour  maîtres 
de  Conftantinople.  On  voit  plus  de 
chiens  que  d'hommes  dans  les  rues. 
Tous  ces  animaux  vivent  d'immondi- 
ces Se  des  charités  qu'on  leur  fait.  Cha- 
que troupe  refte  dans  le  diftrift  où  dÏQ 
a  pris  naifTance,  fans  ofer  pafTer  d'un 
quartier  à  l'autre.  Si  quelqu'un  s'y  ha- 
farde ,  ce  qui  n'arrive  que  trop  fréquem- 
ment, fur-tout  pendant  la  nuit,  ce  font 
alors  de  fi  grands  charivaris,  qu'il  faut 
être  du  Pays  &  habitué  à  pareille  mufi- 
que  pour  y  pouvoir  dormir.  Ce  qui  me 
furprend ,  &  doit  furprendre  tout  le 

B  3 


22  LE  COSMOPOLITE. 
monde,  c'eftque  la  rage  ne  fe  mette  pas 
quelquefois  parmi  un  li  grand  nombre 
de  bêtes  vagabondes:  on  m'a  afluré  que 
cet  accident  n'étoit  jamais  arrivé,  (i  cela 
efl,  comme  je  le  crois,  on  peut  dire 
que  Mefîieurs  les  Muiiilmans  font  plus 
heureux  que  fages.  11  y  a  bien  des  gens 
qui  prétendent  que  ce  font  ces  animaux 
qui  entretiennent  la  pefteà  Conftanti- 
nople ,  par  l'infeflion  que  leurs  ordures 
communiquent  à  l'air  :  il  me  femble 
qu'il  feroit  plus  fimple  d'en  imputer  la 
durée  à  la  négligence  &àla  mal-pro- 
preté des  gens  de  la  Nation.  On  ne  fait 
que  trop,  par  expérience,  que  fefprit 
peffilentiel  s'attache  à  la  laine ,  &  s'in- 
Uoduit  dans  les  interfaces  de  tout  corps 
doux  &  fpongieux,  où  il  fe  conferve 
parfaitement  :  or ,  comme  les  Turcs 
n'ont  jamais  la  précaution  de  brûler  ni 
les  meubles ,  ni  les  bardes  qui  peuvent 
cire  imprégnées  de  ce  poifon,  après 
que  lapefte  afaitfes  derniers  efforts ,  il 
»  efl  pas  étonnant  que  le  mal  fe  rallu- 
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me  de  temps  en  temps,  &  fe  perpétue. 
Tandis  que  je  m'en  fou  viens,  iln'cft 
pas  hors  de  propos  que  je  détrompe  les 
gens  trop  crédules  fur  les  bonnes  for- 
tunes que  maints  Rapfodiftes  ont  prê- 
tées aux  Héros  de  Jeur  imagination, 
tant  dans  le  Harem  *  du  Grand -Sei- 
gneur, que  dans  ceux  des  Pachas  &  ri- 
ches Particuliers.  Toutes  ces  échelles 
de  cordes,  toutes  ces  Odalifques  déflo- 
rées ou  enlevées,  font  des  contes  que 
ces  faméliques  Auteurs  controuvenc 
pour  remplir  une  miférable  feuille  qui 
eft  leur  gagne-pain.  Ce  qui  donne  lieu 
à  tant  de  mauvais  Ecrits,  ceft  le  goût 
dominant  que  l'on  a  pour  les  Aventu- 
res extraordinaires  &  furnaturelles.  Au 
refte,  en  fuppofant  les  lieux  tels  que  ces 
agréables  Fabuliites  les  dépeignent,  il 
ne  feroit  peut-être  pas  impolîîble  à 
quelqu'étourdi,  en  rifquant  pourtant 
de  fe  faire  couper  bras  &  jambes,  de 
nouer  une  intrigue  avec  une  de  ces  mal- 
*  Le  Harem  efl  le  quartier  où  font  les  femmes 
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reufes  viftimes  de  la  jaloufie  &  de  la 
brutalité  orientale;  mais  qu'il  s'en  faut 
bien  que  les  chofes  foient  ainfi!  Ce  ne 
font  point  de  beaux  Palais  tels  qu'on 
nous  les  décrit,  avec  de  fuperbes  bal- 
cons au-dehors  fermés  de  jaloufies ,  où 
les  Belles  jouiiTent  du  plaifir  de  voir 
fans  être  vues:  ce  ne  font  pas  non  plus 
des  Jardins  délicieux  qu'il  eft  facile  d'ef- 
calader;  mais  de  vilaines  maifons  de 
plâtre  ôc  de  bois ,  bien  clofes ,  tirant 
leur  plus  grand  jour  de  l'intérieur,  & 
gardées  par  tant  de  furveillants,  qu'il 
n'y  a  qu'une  tête  Françoife ,  je  dirois 
prefque  qu'un  fat,  qui  puifTe  fe  figurer 
la  galanterie  praticable  en  de  pareils 
endroits. 

Il  eft  aflez  difficile  d'approfondir  le 
génie  &  les  coutumes  des  Turcs.  C'eft 
un  Peuple  fi  peu  communicatif,  qu'oa 
né  feroit  guères  plus  inftruit  fur  leur 
chapitre  dans  l'efpacede  vingt  ans  que 
dans  trois  mois.  Il  n'eft  pas  queftion 
chez  eux  de  jeu ,  ni  de  fpeâade ,  ni 
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d'aucune  forte  d'aflemblée.  Tous  leurs 
plaifirs  &  leurs  divertiflements  font 
bornés  aux  douceurs  de  la  vie  privée 
parmi  leurs  femmes  ou  leurs  concubi- 
nes. Une  des  chofes  qu'ils  ont  le  plus  en 
recommandation,  ceftle  bain  fec.  J'ai 
eu  la  curiofité  d'en  effayer,  mais  j'ai 
trouvé  qu'il  falloit  être  Turc  ou  cheval 
pour  y  rélifter.  Leurs  étuves  font  fi 
chaudes,  que  quiconque  y  refteroit  un 
peu  trop  ,  courroie  rifque  de  rendre 
l'ame  par  voye  de  tranfpiration.  Il  y  a 
pourtant  une  cérémonie  qui  ne  déplai- 
roît  pas  aux  partifans  de  l'Amour  So- 
cratique :  c'efîl:  d'être  manié  &  frotté 
par  de  jeunes  garçons  prefque  nuds, 
dont  les  chatouilleux  attouchements  fè- 
roient  capables  de  caufer  de  l'émotion 
aux  Conformiftes  les  plus  zélés.  On 
fait  que  les  Mufulmans  font  in  uîroque 
jure  Licentiati^  c'eft-à-dire ,  au  poil  & 
â  la  plume. 

Bien  de  gens  prétendent  que  l'habit 
oriental  eft  celui  qui  fied  le  mieux.  Je 
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ne  fuis  point  de  ce  fentiment-Ià.  Je 
crois  feulement  qu'il  efl  le  plus  com- 
mode ôc  le  moins  gênante  Les  hommes 
&  les  femmes  m'y  paroifTcnt  fort  à  leur 
aife;  mais  en  même- temps  il  m'eft  im- 
pollible  de  démêler  la  forme  humaine 
fous  l'ampleur  de  leurs  péiifTes  &  de 
ces  caleçons  volumineux  qui  leur  flot- 
tent fur  les  pieds.  La  Nature  ne  nous 
a-t-elle  defîînés  comme  elle  a  fait,  que 
pour  défigurer  fon  ouvrage  ?  Je  ne  fau- 
rois  me  le  perfuader.  Les  proportions 
exa£les  de  nos  membres,  la  tournure 
de  nos  jambes,  celle  de  nos  épaules  & 
de  notre  taille  font  fans  doute  des  or- 
nements qu'elle  n'avoit  pas  deffein  que 
nous  cachafîîons.  Ainfi  je  ne  puis  m'i- 
maginer  que  mon  opinion  foit  un  effet 
du  préjugé ,  quand  j'ofe  décider  en  fa- 
veur d'un  habit  qui  paroît  le  plus  con- 
forme aux  intentions  de  la  Nature.  Les 
Turcs  fe  doutent  fi  peu  qu'il  y  ait  un 
mérite  à  avoir  la  taille  belle,  que  les 
femmes  les  plus  rondes  &  les  plus  po- 
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telées  font  celles  à  qui  ils  donnent  la 
préférence.  LesAngloifes  vraifembla- 
blement  ne  feroient  pas  fortune  dans 
ce  Pays-là.  Au  refte ,  je  n'en  ferois  pas 
étonné  :  Siint  cerîi  devique  fines  ^  &c,  il 
y  a  des  bornes  en  tout;  ôc  l'on  peut 
dire,  fans  ofFenfer  le  beau  Sexe  An- 
glois,  que  leur  taille  jure  un  peu  con- 
tre le  naturel. 

Mes  obfervations  n'étoient  ni  aflez 
ferieufes  ni  affez  importantes  à  Conf- 
tantinople  ,  pour  m*occuper  afîidû- 
ment ,  comme  il  eft  aifé  de  le  com- 
prendre, j  etois  le  plus  fouvent  chez 
Mr.  De  Caftelane ,  ou  chez  Mr.  De 
Carlfon ,  Envoyé  Extraordinaire  de 
Suéde.  Le  premier  nous  reçut  très-bien , 
&,  en  qualité  de  Chef  de  la  Nation,  fie 
parfaitement  les  honneurs  de  chez  lui: 
le  fécond  nous  traita  en  ami  de  tout  ce 
qui  portoit  le  nom  François. 

Un  jour  dans  une  fête  que  nous  don- 
noit  Mr.  De  Carlfon,  j'eus  le  plaifir 
d'^çp^eodjre  de  la  mufique  Turque  :  j<î 
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dis  le  plaifir,  à  cau(è  de  fa  fingularité; 
car  leurs  inftruments,  ni  leur  chant, ne 
me  parurent  rien  moins  qu'agréables. 
Une  efpece  de  violon ,  qu'on  difbit  être 
le  plus  habile  Symphonifte  des  plaifirs 
du  Grand- Seigneur,  nous  agaçoit  les 
dents  par  lesfons  aigus  que  produifoit 
fon  barbare  archet  :  après  quoi  un  Chan- 
teur, auflî  du  premier  ordre,  nous  hur- 
la, avec  des  nazonnements  infupporta- 
bles,  l'air  le  plus  mélancoliquement  ba- 
roque qu'il  foitpoffible  d'entendre.  Plu- 
fieurs  perfonnes  de  l'Auditoire ,  nées  en 
Turquie  ,  applaudiflbient  de  la  meil- 
leure foi  du  monde,  par  de  grandes  ex- 
clamations ,  aux  talents  fuprêmes  de  ces 
deux  perfonnages.  Ces  applaudifle- 
ments  me  faifoient  pitié.  Je  ne  pouvois 
concevoir  qu'une  fymphonie  qui  m  e- 
corchoit  les  oreilles ,  &  qu'une  voixgla- 
pifTante  qui  fortoit  de  la  racine  du  nez, 
pût  jamais  trouver  des  partifans;  mais 
j'eus  lieu  d'être  bien  plus  furpris  lorfque 
dans  une  autre  occafion  où  nous  voulu- 
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mes  donner  un  platdenotre  métier  àces 
mêmes  gens-là ,  nos  inftruments  &  nos 
voix  ne  furent  applaudis  que  par  des 
éclats  de  rire  auflî  fcandaleux  qu'humi- 
liants. Je  me  fouvins  alors  d'un  de  nos 
Proverbes,  qui  dit ,  qu'on  nedoit  jamais 
difputer  des  goûts  ni  des  couleurs.  En 
effet,  le  goût  eft arbitraire;  &  c'eftune 
forte  de  tyrannie  de  prétendre  affervir 
les  autres  aux  fiens.  Ce  n'eft  pas  une 
preuve,  parce  que  nous  avons  adoptéia 
mélodie  &  la  douceur  dans  notre  mufi- 
que,  que  les  fons  aigus  &  perçants  ne 
puiflent  avoir  leur  mérite.   Tout  dé- 
pend en  ce  monde  de  la  manière  dont 
nous  fommes  élevés ,  &  de  l'habitude. 
Certaines  oreilles  peu ventêtre  affeftées 
auiïî  délicieufèment  des  bruits  aigres 
qui  nous  rebutent,  quelles  font  cho- 
quées de  la  douceur  des  fons  que  nous 
aimons.  Il  n'y  a  point  de  règle  fixe  en 
fait  de  plaifir  &  d'agrément.  Nous  trou- 
vons que  c'eftun  défaut  ridicule  &in- 
fupportable  de  chanter  du  nez;  &  les 
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amareursde  ce  goût  hauflcnt  les  épau- 
les &  font  la  grimace  quand  ils  nous 
entendent  fredonner  du  goficr.  (^lia 
raifon  ou  tort  ?  La  queftion  eft ,  je  crois , 
difEcileà  décider.  Peribnne  n'étant  juge 
en  fa  propre  caufe ,  on  ne  fauroit  avan- 
cer fans  témérité  qu  unhomme  qui  aime 
h  moutarde  foie  de  plus  mauvais  goût 
qu'un  autre  qui  aime  les  confitures.  Ce 
que  l'on  peut  dire  de  plus  raifonnable 
pour  n  ofFenfer  aucun  paru ,  c'eft  que 
tout  efl:  également  ridicule  ici-bas,  & 
que  la  perfection  des  chofes  ne  confifte 
que  dans  l'opinion  qu'on  s'en  fait* 

Je  ne  trouvai  pas  àConftantinoplela 
même  difficulté  que  j'avois  trouvée  à 
Marfeille,  pour  obtenir  mon  paffage 
furies  Vaiffeaux  du  Roi.  Mr.  le  Cheva- 
lier de  Glandeveze  voulut  bien  me  re- 
cevoir fur  celui  qu'il  commandoit.  Jene 
faurois  être  trop  reconnoiffant  des  bon- 
tés que  lui  &  Mr.  fon  Frère  *  ont 
eues  pour  moi  pendant  mon  trajet  jut 

•  Le  Capitaiue  de  Galère. 
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qu  à  Toulon.  Ce  feroit  ici  Ja  place  de 
leurrenouveller  mes  remerciments ,  fi 
je  ne  craignois  que  leur  modeflie  n'en 
foufFrîr. 

Les  vents  étant  toujours  contraires  i 
nous  fûmes  obligés  de  nous  Faire  re^;: 
morquer  pour  fortir  de  la  Rade.  Après 
deux  jours  de  navigation ,  lecalme  nous 
pritquafi  à  lextrémitédu  Canal.  Nous 
y  reliâmes  mouillés  trois  ou  quatre 
jours  du  côté  de  l'Afie.  Enfin,  un  vent 
petit  frais  venant  à  fouffler ,  Mr.  de 
Caylus  tira  Ton  coup  de  canon  de  par- 
tance. Nous  fèrpâmes  l'ancre,  &  nous 
appareillâmes.  Notre  Vaifleau  s'appela 
loit  l'Heureux.  Je  n  en  ai  jamais  connu 
de  {\  mal  baptifé.  Le  maudit  coche  Ccar 
c'en  étoit  un  pour  la  pefanteur)  refufa 
de  gouverner,  &  malgré  tout  ce  que 
l'on  pût  faire  pour  le  mettre  en  route, 
il  obéiflbit  aux  courants,  &  s'en  alloic 
fon  petit  train  à  terre.  La  crainte  d'é- 
chouer répandit  l'allarme  parmi  l'équi- 
page. Heureufement  Mr.  de  Glande- 
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veze,  que  Ton  fang  froid  n'abandonna 
point,  fit  mettre  le  Canot  à  la  Mer,  & 
porter  un  giêlin  avec  une  petite  ancre 
au  milieu  du  Canal ,  fur  quoi  nous  nous 
louâmes  &  gagnâmes  le  large.  Néan- 
moins le  Navire  refufant  toujours  d'o- 
béir, nous  paffàmes  à  reculons  le  Dé- 
troit des  Dardanelles,  &  reçûmes  en 
cette  pofture  le  Salut  des  Châteaux. 
Meffieurs  les  Turcs  faluent  ordinaire- 
ment à  baleen  cet  endroit-là ,  pour  Faire 
connoître  qu'on  ne  paffe  point  devant 
eux  impunément  <Sc  contre  leur  gré. 
L'on  peut  juger  de  quel  calibre  font 
leurs  canons;  les  boulets  *  ayant  envi- 
ron quinze  ou  dix-huit  pouces  de  dia- 
mètre. On  leur  voit  quelquefois  faire 
vingt  ricochets  fur  l'eau,  &paflerd'un 
rivage  à  l'autre.  J'avois  compté  que 
nous' irions  à  Smyrne.  J'aurois  fait  ce 
voyage  avec  d'autant  plus  de  piaifir, 
que  je  m'attendois  à  y  voir  quelques  re- 
liques 

*  Ils  font  de  pierre. 
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ligues  de  l'ancienne  Ephefe,  où  a  vécu 
cette  famcufe  Matrone  qui  nous  a  laifTé 
rout  enfemble  l'exemple  le  plus  fignalé 
de  la  conftance  &  de  la  légèreté  des 
femmes.  Là,  je  mepropofoisdepr^ti- 
dre  les  dimeniionsdece  fuperbe  Tem- 
ple de  Diane ,  conlhuit  à  fi  grands  fraix , 
&  qu'un  célèbre  fou  *  brûla  feulcmenc 
pour  faire  parler  de  lui.  Mais  notre 
Commandant  ayant  changé  de  réfôlu- 
tion,  nous  pourfuivîmes  notre  route» 
&  fûmes  mouiller  devant  Chio,  Je  fuis 
étonné  que  les  Poètes  n'ayent  pas 
donné  la  préférence  à  cette  Ifle  fur  celle 
de  Seriguet  pour  y  établir  le  principaî 
manoir  du  fils  de  la  belle  Cypris.  Ceft , 
fans  contredit,  une  des  plus  agréables 
&  des  meilleures  Ifles  de  l'Archipel.  H 
faut  croire  pour  l'honneur  <Sc  la  juftifi* 
cation  de  ces  illuftres  prôneursde  Cy- 
thcre,  que  c'étoit  jadis  un  féjôur  déli- 
cieux ,  mais  que  tout  en  a  dégénéré  ds-^ 

*  Erortfâtà. 

t  Autrefois  Cythérâ» 
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puis  jufqu'au  terrein.  J'ai  trouvé  les 
femmes  de  Chio  auiîi  aimables ,  que 
linguliéremcnt  ajuftées.  Ceft  une  per- 
fe£lion  pour  elles  d'avoir  les  épaules 
extrêmement  rondes  &  élevées;  & 
comme  la  Nature  ne  fauroit  fe  prêter  à 
]eurmanie,rartfuppléeàfondéfautpar 
des  efpeces  de  cafaquins  rembourrés 
de  l'épaiffeur  d'environ  quatre  doigts. 
Leur  jupe  eft  attachée  fous  les  aifTelies, 
6l  déborde  de  fort  peu  les  genoux. 
Ceft  encore  un  mérite  chez  elles  d'a- 
voir les  jambes  toutes  d'une  venue,  & 
de  la  forme  à  peu  près  d  une  colonne. 
Je  laifle  à  penfer  fi  quelqu'un  de  nous 
auroit  beau  jeu  en  ce  Pays-là ,  â  vouloir 
tirer  vanité  de  la  finefle  des  Tiennes.  Que 
peut-on  inférer  de  tant  de  façons  de  fe 
vêtir  &  d'agir  fi  oppofées  dans  le  mon- 
de, finonque  tout  ce  qui  eft  démode, 
eft  toujours  fenfé  raifonnable? 

Nous  partîmes  de  Chio  avecun  vent 
arrière  &  forcé  qui  nous  mena  à  Malte. 
11  étoit  temps  que  nous  y  arrivaffions, 
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notre  pauvre  vaifTeau  l'Heureux  ayant 
beaucoup  fouffert,  6c  prefque  perdu 
Ton  gouvernail. 

On  s'attend  fans  doute  que  je  vais 
parler  des  Religieux  Militaires  de  l'Or- 
dre de  faint  Jean  de  jérufalem ,  de  la 
fituationdeleurlfle,  de  la  manière  dont 
elle  eft  fortifiée  &  de  la  beauté  de  la 
Ville.  Peut-être  fe  flatte-t-on  aulfi  que 
je  dirai  quelque  chofe  des  plaifirsinno- 
^cents  de  ces  pieux  Défenfeurs  de  la  Foi  i 
de  leurs  Opéra ,  en  un  mot,  de  ces  char- 
mantes Cantatrices,  que  les  Baillifs, 
Commandeurs  &  Grands-Croix  en- 
tretiennent, &  que  les  Chevaliers  gre- 
luchonnent.  Je  penfe  en  effet  quelefé- 
rieux  de  ces  mémoires  ne  feroit  pas 
incompatible  avec  de  femblables  ob- 
fervations  ;  mais  malheureufement  je 
n'ai  point  eu  la  liberté  d'en  faire  d'au- 
cune efpece.  On  fait  que  tout  VaifTeau 
venant  du  Levant,  dans  quelque  Porc 
ou  Havre  qu'il  aborde,  doit  faire  qua- 
rantaine, &  qu'on  la  fait  plus  ou  moins 

C  2 
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longue,  félon  le  degré  de  foupçon  ou 
de  crainte  de  ceux  à  qui  l'on  demande 
l'entrée.  Meilleurs  ks  Maltois   nous 
propoferent  un  terme  qu'on  ne  jugea 
point  à  propos  d'accepter;  ce  qui  fut 
caufe  que  nous  ne  rôftâmes  dans  leur 
Port  que  le  temps  nécelTaire  pour  répa- 
rer notre  gouvernail,  après  quoi  nous 
partîmes.  Il  y  avoit  alors  dix-huit  ou 
vingt  VaifTeaux  de  Guerre  Anglois 
mouillés  aux  Ifles  d'Hyeres.  Quand 
nous  approchâmes  de  ces  parages ,  Mr« 
de  Caylusfit  lefignal  de  combat.  Quoi- 
que la  France  &  l'Angleterre  n  euiîent 
point  encore  rompu  ouvertement,  il 
regnoit  depuis  quelque   temps  une 
forte  de  méfintelligence  entre  ces  deux 
Nations,  qui  occafionnoit  quelquefois 
de  petites  méprifès,  fur-tout  li  l'on  fe 
rencontroit  pendant  la  nuit  ;  6c  après 
s  ctre  bien  canonné  à  la  faveur  des  ténè- 
bres, au  lever  du  Soleil  on  fe  féparoit 
de  bonne  amitié  avec  des  excufès  & 
des  politeflesde  part  &  d'autre. 
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La  rendreffe  aveugle  que  javois 
vouée  aux  Anglois,  jointe  à  beaucoup 
d'indifférence  pour  acquérir  delà  gloi- 
re, me  fit  regarder  ces  préparatifs  d'un 
œil  fort  mécontent.  Loin  de  lémoigner 
aucun  empreflement  à  payer  de  ma  per- 
fonne  en  cas  de  nécellité,  je  fouhaitois 
de  tout  mon  cceur  necre  pas  obligé 
d'en  courir  le  rifque.  Heureufemenc 
mes  vœux  furent  accomplis.  Nous 
nous  trouvâmes  maîtres  du  vent,  & 
paffàfiîes  fans  nulobftacle  à  la  vue  de  la 
flotte.  Un  Plumet  étourdi ,  plein  des 
préjugés  de  fon  état ,  blâmera  indubita- 
blement un  aveu  fi  fincere^  mais  il  me 
fufHt  d'avoir  l'approbation  des  gens 
raifonnables ,  &  je  me  flatte  qu'ils  ne 
me  la  refuferont  pas.  En  eifet,  fi  l'on 
s'étôit  battu,  &fi,m'étant  muni  d'un 
moufquet  comme  les  autres,  j'euffe  eu 
un  bras  ou  une  jambe  emportée,  un 
œil  hors  de  la  tête,  ou  la  mâchoire  fra- 
cafTée,  je  voudrois  bien  favoir  ce  qu'il 
m'en  feroit  revenu?  Car  en  qualité  de 

C  ^ 
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PafTager,  je  ne  pouvois  pas  m'attendre 
que  la  Cour  recompenfât  mon  zele, 
&  qu'elle  me  fît  la  grâce  de  me  confé- 
rer des  dignités  &  des  gratifications  qui 
n'appartiennent  qu'à  ceux  qui  profef- 
fent  le  métier  des  armes.  Néanmoins> 
fuppofé  que  contre  toute  efpérance 
on  m'eût  traité  en  militaire ,  deux  doigts 
de  ruban  couleur  de  feu  à  ma  bouton- 
nière, ou  une  modefte  annuité,  m'au- 
roient-ils  jamais  fait  oublier  la  fouftrac- 
tion  de  quelqu'un  de  mes  membres,  & 
l'honneur  d'étayer  mon  corps  chance- 
lant fur  deux  potences,  ou  de  ne  me 
moucher  jamais  que  d'une  feule  main , 
eût-il  été  un  équivalent  au  plaifir  d'être 
bien  ferme  fur  mes  deux  pieds,  &  de 
pouvoir  me  foulager  à  ma  fantaifie  de 
la  droite  &  de  la  gauche?  Je  ne  crois 
point  qu'on  puifle  me  faire  voir  en  cela 
un  dédommagement  réel  :  au  contrai- 
re, je  fuis  bien  affuré  qu'il  n'eft  pas  un  de 
ces  illuftres  &  glorieux  mutilés  qui  ne 
facniiât  tous  les  Lauriers  de  Mars  pour 
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recouvrer  Ton  premier  état,  fila  chofe 
étoit  en  Ton  pouvoir.  Quant  à  moi  qui 
ne  trouve  rien  de  trop  dans  mon  indi- 
vidu ,  (Se  qui  en  aime  toutes  les  propor- 
tions, je  n'en  céderoispas  un  fcrupule 
pour  cent  quintaux  de  gloire. 

Les  Anglois,  ainfi  que  je  l'ai  dit  cî- 
deflus,  ne  pouvant  fortir  de  la  Rade 
d'Hyeres,  nos  VaifTe.aux  entrèrent  pai- 
fiblemeht  danscelJe  de  Toulon.  On  ne 
nous  y  obligea  qu'à  huit  jours  de  qua- 
rantaine, pendant  lefquels  nous  fûmes 
deux  ou  trois  Fois  au  Lazaret  prendre 
l'agréable  parfum'cle' paille  &  defavates 
mouillées  auxquelles  on  met  le  feu.  Si 
ce  n  eft  pas  un  fpécifique  sûr  contre  la 
pefte,  au  moins  puis-je  certifier  que 
c'en  eft  un  infaillible  contre  les  bonnes 
odeurs. 

Dès  que  nous  eûmes  l'entrée,  chacun 
fe  répara  &  fut  de  (on  côté,  comme 
firent  jadis  tous  les  êtres  vivants,  bêtes 
&  autres ,  en  fortant  de  l'Archede Noé. 
Le  lendemain ,  je  pris  la  route  de  Paris , 
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où  peu  de  temps  après  mon  arrivée,  je 
fus  attaqué  d'une  fièvre  maligne,  occa- 
fîonnée  fans  doute  par  quelqu'efprit 
peftilentiel  qui  s'étoit  gliffé  dans  mon 
làng  pendant  mon  féjourà  Conftanti- 
nople.  Ce  qui  me  le  fait  croire,  c'eil 
une  quantité  de  frondes  qui  me  forti- 
rent  de  tout  le  corps,  &  particulière- 
ment de  defTous  les  aifTelles.  Si  jamais 
j'ai  craint  d'aller  conférer  avec  les  An- 
o'es  ,<:e  fut  dans  le  cours  de  cette  maladie 
qui  fut  des  plus  aiguës  &  des  plus  lon- 
gues. Enfin,  grâces  à  mon  tempéra- 
:pient,  &  peut-çrre  à  un  demi-tonneau 
.d'A.poz;emes  qu'un  boureau  de  la  Fa- 
xqlté  me  fit  avaler,  j'en  échappai.  A 
:péinefus-je  rétabli,  que  je  jectai  la  plu- 
me au  vent  pour  favoir  quel  chemin  je 
ptendrpis,  carj'avois  formé  le  projet, 
avant  de  revoir  TheureufeAibion,*  de 
^parcourir  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
.rope.  Le  fort  me  mena  en  Italie. 

*  L'Angleteirr,  . 
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Je  repéterai  ici ,  de  peur  qu'on  ne 
Tait  oublié,  quenevoulantêtrenijour- 
nalifte ,  ni  Compofiteur  de  voyages ,  je 
ne  m'arrêterai  point  à  faire  le  plan  des 
différents  endroits  où  j'ai  paffé ,  ni  à  re- 
tracer les  mœurs  &  les  coutumes  des 
Peuples  que  j'ai  pratiqués.  Il  n'y  adéja 
que  trop  de  faftidieux  ouvrages  de 
cette  efpece  dans  le  monde  :  ce  n'eft 
pas  la  peine  que  j'en  augmente  le  nom- 
bre par  des  imitations  ou  des  redites.  Le 
feul  but  que  je  me  propofe ,  eft  de  jetter 
fur  le  papier  les  réflexions  que  je  fais 
en  me  promenant,  àinfi  que  lehazard 
&  roçcafion  me  les  Tuggerent.  Il  s'en 
préfeme  une  maintenant  à  mon  efprit 
que  ma  franchife  ne  me  permet  pas 
d'omettre;  c'efi:  qu'après  avoir  beau- 
coup vu,  je  me  trouve  un  peu  moins 
fot>  fans  en  être  devenu  meilleur: 

Cœïum ,  non  animum  mutant ,  qui  tran^ 
n^are  currunt. 

On  a  beau  changer  de  climats?  leca- 
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ra£lerene  change  point,  on  porte  par- 
tout avec  foi  le  Cachet  de  la  Nature. 
En  vain  les  Anglois  quittent  leur  Pays 
&  parcourent  les  différentes  Contrées 
de  l'Europe,  ils  reviennent  chez  eux 
toujours  les  mêmes,  fombres,  mélan- 
coliques, rêveurs, <Sc  généralement  Mi- 
fanthropes.  Comme  je  fuis  né  d'uri 
tempérament  à  peu  près  femblableau 
leur,  le  plus  grand  fruit  que  j'ai  tiré  de 
mes  voyages  ou  de  mes  courfes ,  efl:  d'a- 
voir appris  à  haïr  par  raifon  ce  que  je 
haïfTois  par  inftin£l.  Je  ne  favois  point 
jadis  pourquoi  les  hommes  m  etoient 
pdieux;  Texpérience  me  l'a  découvert. 
J'ai  connu  à  mes  dépens  que  la  douceur 
de  leur  commerce  n'étoit  point  une 
compenfarion  des  dégoûts  &  des  défà- 
gréments  qui  en  réfultenr.  Je  me  fuis 
'parfaitementconvaincuquela  droiture 
&  l'humanité  ne  font  en  tous  lieux  que 
des  termesde  convention,  qui  n'ont  au 
fond  rien  de  réel  &  de  vrai;  que  cha- 
cun ne  vit  que  pour  foi,  n'aime  que  foi  5 
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&  que  le  plus  honnête  homme  n  e(t,  à 
proprement  parler,  qu'un  habile  Co- 
médien, qui  poffede  le  grand  art  de 
fourber,  fous  lemafque  impofantdela 
candeur  &  de  1  équité  *,  &  par  raifon 
inverfe,  que  le  plus  méchant  &  le  plus 
méprifable  eft  celui  qui  fait  le  moins  fe 
contrefaire.  Voilà  juftement  toute  la 
différence  qu'il  y  a  entre  l'honneur  &  la 
fcéleratefle.  Quelqu'inconteftable  qu« 
puiiïe  être  cette  opinion ,  je  ne  ferai  pas 
fiirpris  qu'elle  trouve  peu  de  Partifàns* 
Les  plus  vicieux  &  les  plus  corrompus 
ont  la  marotte  de  vouloir  paffer  pour 
gens  de  bien.  L'honneur  eft  un  fard, 
dont  ils  font  ufage  pour  dérober  aux 
yeux  d'autrui  leurs  iniquités.  Pourquoi 
la  Nature  ingrate  m'a- 1- elle  dénié  le  ta* 
lent  de  cacher  ainfi  les  miennes?  Un 
vice  ou  deux  de  plus,  je  veux  dire,  la 
diflîmulation  &  le  déf^uifement,  m'au- 
roient  mis  à  i'uniffon  du  genre  humain. 
Je  (èrois,  à  la  vérité,  un  peu  plusfrip- 
ponj  mais  quel  malheur  y  auroit-ii? 
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J'aurois  cela  de  commun  avec  tous  les 
honnêtes  gens  du  monde,  je  jouirois, 
comme  eux,  du  privilège  de  duper  le 
prochain  en  fureté  de  confcience: 

Mais  vains  foubaits  !  inutiles  defirs  î 

C'efl:  mon  lotd'êire  fincere;  &  mon 
afcendant,  quoique  je  faffe^eitde  haïr 
les  hommes  à  vifâge  découvert.  J'ai  dé- 
claré plus  haut  que  je  les  haiflbis  par  inf- 
tin£t,  fans  les  connoître;  je  déclare  main- 
tenant que  je  les  abhorre,  parce  que 
jelesconnois,  &  que  je  ne  m'épargne- 
Eois  pas  moi-même,  s'il  netoit  point 
de  ma  nature  de  me  pardonner  préfé- 
rablement  aux  autres.  J'avoue  donc  de 
bonne  foi  que  de  toutes  les  créatures 
vivantes,  je  fiiis  celle  que  j'aime  le  plus 
fans  m'en  eftimer  davantage,  La  nécef- 
fité  indifpenfable  où  je  me  trouve  de 
vivre  avec  moi ,  veut  que  je  me  fois  in- 
dulgent &  que  je  fupporte  mes  Foiblef- 
fes;  &  comme  rien  ne  me  lie  auffiétroî- 
tement  avec  le  genre  humain,  on  n^ 
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doit  pas  trouver  étrange  que  je  n'aye 
pas  la  même  complailance  pour  les 
îiennes.  Ces  lâches  égards  dont  les 
hommes  trafiquent  entr'eux,  font  des 
grimaces  auxquelles  mon  coeur  nefau- 
roit  fe  prêter.  On  a  beau  me  dire  qu'il 
faut  fe  conformer  à  lufage  ;  je  ne  con- 
fentirai  jamais  à  écouter  un  Original  qui 
m'ennuye,  ni  à  carefler  un  Faquin  que 
je  méprife,  encore  moins  à  prodiguer 
mon  encens  à  quelque  fcélerat.  Ce  n'eft 
pas  que  je  croye  miQux  valoir  que  le 
refte  des  humains  :  à  Dieu  ne  plaife  que 
ce  foit  ma  penfée!  Au  contraire,  j'avoue 
de  la  meilleure  foi  du  monde  que  je  ne 
vaux  précifement  rien  ;  &  que  la  feule 
différence  qu'il  y  a  entre  les  autres  & 
moi ,  c'eft  que  j'ai  ia  hardiefle  de  me  dé- 
mafquer,  &  qu'ils  n'ofent  en  faire  au- 
tant. En  un  mot,  à  l'imitation  de  l'Abbé 
de  B.  M.  *  qui  révéla  le  fecret  de  J'E- 
glife ,  je  révèle  celui  de  l'humanité ,  c'eft- 

*  Il  dit  un  iou»-,  perdant  fon  argent  à  THôtel 
de  Gôvres ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  Purgatoire. 
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à-dire ,  qu'à  Ja  rigueur  il  n'y  a  point 
d'honnêtes  gens.  C^jelle  infamie  !  fe 
récrieront  la  plupart  de  mes  Lefteurs. 
Peut-on  avancer  un  paradoxe  auiîi  té- 
méraire ?  il  n'y  a  point  d'honnêtes  gens  ! 
&  qui  fommes-nous  donc?  Je  l'ai  déjà 
dit;  qu'eft-il  befoin  de  le  répéter?  Mi- 
fericorde  !  continueront-ils  :  que  feroit- 
ce  des  Principes  &  de  la  Morale ,  fi  on 
admettoit  une  femblable  opinion?  Je 
réponds  à  cela  que  les  principes  &  la 
Morale  n'en  exifteroient  pas  moins» 
&  qu'ayant  été  fondés  néceffairement 
à  l'occafionde  la  méchanceté  des  hom- 
mes, ils  ne  fauroient  jamais  manquer. 
Ge  n'eft  pas  le  but  des  loix  &  de  la  bonne 
difcipline  de  changer  l'ouvrage  de  la 
Nature  &  de  refondrenos  cœurs;  leur 
intention  feulement  eft  de  nous  empê- 
cher de  nous  livrer  à  nos  criminels  pen- 
chants. On  ne  rend  perfonne  refponfà- 
ble  de  fon  mauvais  fonds,  mais  de  Tes 
mauvaifes  aftions.  Ce  qui  nuit  à  la  fo- 
ciété ,  c'eft  l'accomplifTemcnt  du  q^aL, 
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&  non  pas  l'envie  fecrete  de  Je  faire. 
Sans  Je  préjugé  de  la  réputation  &  la 
crainte  des  châtiments ,  on  n'auroit  ja- 
mais connu  le  nom  de  vertu.  Ce  font 
ces  deux  liens  qui  retiennent  les  hom- 
mes ,  &  font  leur  fureté  réciproque. 

On  fera  peut-être  furpris  qu'avec  des 
fentiments  fi  extraordinaires,  je  puiffe 
demeurer  dans  le  tumulte  du  monde: 
mais  il  faut  que  l'on  fâche  que  je  fuis  un 
Etre  ifolé  au  milieu  des  vivants  ;  que 
l'Univers  eft  pour  moi  un  fpe£lacle 
continu ,  où  je  prends  mes  récréations 
gratis;  &  que  je  regarde  les  humains 
comme  des  Bateleurs ,  qui  me  font  quel- 
quefois rire,  quoique  jenelesaime,  ni 
ne  les  eftime.  D'ailleurs,  on  ne  fauroic 
être  éternellement  livré  à  foi-même; 
un  peu  de  compagnie ,  bonne  ou  mau- 
vaife,  aide  à  pafler  le  temps. 

J'ai  remarqué  que  le  feul  moyen  de 
fe  rendre  la  vie  gracieufe  dans  le  com- 
merce des  hommes ,  c  eft  d'effleurer 
leur  connoiflance,  &  de  les  quitter, 
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pour  ainfi  dire,  fur  la  bonne  bouche; 
car  le  dégoût  eft  toujours  la  fuite  d'ua 
approfondiffcment  trop  exa£t.  Voilà 
l'avantage  qu'ont  les  voyageurs  ,  ils 
paffent  d'une  liaifon  à  l'autre  fans  s'at- 
tacher à  perfonne  \  ils  n'ont  ni  le  temps 
de  remarquer  les  défauts  d'autrui,  ni 
celui  de  laiffer  remarquer  les  leurs; 
chacun  leur  paroît  aimable,  ainfi  qu'ils 
le  paroiflent  à  chacun.  Combien  de 
gens  dans  le  monde ,  qui ,  faute  de  m'a- 
voir  connu ,  m'ont  honoré  de  leur  efti- 
me,&  m'accableroient  peur-être  au- 
jourd'hui des  mépris  \qs  plus  humiliants 
s'ils  avoient  eu  le  loifir  de  me  voir  à  dé- 
couvert! Combien  aufîi  de  ces  Mef- 
fieurs ,  de  qui  j'ai  conçu  les  idées  \qs 
plus  avantageufes  fur  quelques  dehors 
brillants,  qui  n'euflent  jamais  été  que 
des  faquins i  mes  yeux, fi  je  les  avois 
fréquentés  quelques  jours   de  plus. 
Nous  reffemblons  affez  généralement 
à  de  certaines  étoffes,  dont  le  premier 
coup  d'œil  fédiùt  &  flatte  la  vue ,  &  qui 
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deviennent  afFreufes  à  lufer.  J'en  ai 
fouventfait,  à  ma  honte,  la  mortifiante 
expérience.  Mille  gens ,  en  mille  en» 
droits,  fe  font  empreffés  à  me  connoî- 
tre  fur  quelque  réputation  que  le  Pu- 
blic mefaifoit  l'honneur  de  me  prêter: 
rien  de  plus  chaud,  de  plus  animé  que 
les  premières  entrevues  ;  j'étois  un 
homme  charmant,  adorable;  tout  ce 
que  je  difois  étoit  divin,  les  chofes  les 
plus  communes  prenoient  un  tour 
heureux  dans  ma  bouche.  Mais  enfin, 
queft-il  arrivé ?L'illufion  acefle;  on  a 
pefé  mon  mérite,  &  je  fuis  refté  feuL 
Une  féance  ou  deux  de  moins  m'au- 
roient  peut-être  confervé  ma  réputa- 
tion. Je  le  répète ,  fi  nous  voulons  tirei: 
parti  de  la  fociété  des  hommes,  voyons- 
les  fiiperficiellement,  de  crainte  qu'à  la 
longue  ils  ne  nous  ufènt ,  &  que  nous 
ne  devenions  les  objets  de  leur  indif- 
férence. 

Pour  une  première  fois ,  c'eft  affez  me- 
taphyfiquer  fur  le  cccur  humam.  Laif- 
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fons  prendre  haleine  auxLe£leurs,  & 
tranfportons-lesaupaysdePapimanie. 
Après  un  mois  de  fatigues,  j'arrivai 
dans  cette  fameufe  Ville,  qui  fut  autre- 
fois la  Capitale  de  l'Univers,  &  left 
encore  aujourd'hui  de  tout  le  Monde 
Chrétien.  J'ai  vu  fur  le  Trône  des  Cé- 
fars  une  efpece  d'Enchanteur ,  qui  jadis» 
par  fon  Charlatanifme,  s'étoit  acquis 
une  autorité  fi  abfolue  chez  la  plupart 
des  Peuples  de  l'Europe,  qu'il  avoit 
rendu  les  Souverains  fes  tributaires  & 
difpofoit  de  leurs  Couronnes  à  fon  gré  : 
mais  fa  tyrannie  infupportable  ayant 
fait  ouvrir  les  yeux  au  plus  grand  nom- 
ire  de  fes  Sectateurs,  fon  crédit  eft  tel- 
lement diminue,  qu'il  n'a  plus  aujour- 
d'hui qu'une  ombre  de  Souveraineté, 
6c  fe  voit  réduit  à  vendre  des  Amulet- 
tes qu'il  prétend  guérir  de  tous  maux, 
pourvu  que  l'on  y  ait  foi.  Il  fe  vante 
aufli  de  pofféder  entr'autres  merveil- 
leux Secrets  de  cette  efpece,  une  pierre 
à  détacher ,  qui  enlevé  jufqu'auxmoia- 
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dres  fouillures  de  l'ame.  Quoiqu'il  en 
foit,  il  y  a  environ  deux  (iecles  qu'un 
couple  d'Empiriques ,  l'un  nommé 
Martin,  l'autre  Jean,  par  jalouiie  de  mé- 
tier, décrièrent  Tes  drogues,  &  diftii- 
buerent  les  leurs  avec  tant  de  fuccès, 
qu'ils  lui  enlevèrent  la  moitiéde  Tes  pra- 
tiques. Tout  le  bien  que  ce  partage  a 
opéré,  c'eft  qu'auparavant  il  falloit 
prendre  ou  de  force  ou  de  gré  Tes  pa- 
quets, &  que  l'on  a  maintenant  la  li- 
berté du  choix. 

Cet  Enchanteur  a  un  tic  fort  fingulier 
lorfqu'ilparoît  en  Public;  c'eft  de  fendre 
6c  dechalTer  continuellement  l'air  avee 
deux  doigts,  comme  fi  les  mouches 
rincommodoient.  Néanmoins  ayant 
prévu  le  ridicule  qu'une  femblable 
habitude  pourroit  répandre  fur  fa  per- 
fonne,  il  a  fait  infiiiuer  au  Peuple  que 
c'eft  aux  Efprits  de  Ténèbres  qu'il  en 
veut,  &  non  pas  aux  mouches  :  ce 
qui  a  donné  un  li  grand  crédit  à 
ihs  gcfticulations,  que  chacun  fe  pro(- 
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terne  au  moindre  mou  vement  qu'il  fait. 
Ainfi  le  Prophète  Mahomet  fut  tirer 
avantage  d'une  épilepfie  à  laquelle  il 
étoitfujet,  en  perfuadant  à  fesimbécil- 
les  Mufulmans  que  c  etoit  l'Ange  Ga- 
briel qui  l'agitoit  quand  l'accès  le  pre- 
noit.  Voilà  comme  les  Grands  profi- 
tent de  la  crédulité  des  Petits,  &  leur 
font  adorer  jufqu'à  leurs  foibles.  Quel- 
ques jours  après  mon  arrivéeà  Rome,  î 
je  fis  liaifon  avec  un  foi-difant  Gentil- 
homme du  Pays ,  qui  avoit  voyagé  en 
France  ôc  dans  divers  autres  endroits 
de  l'Europe.  Notre  connoiffance  fe  fit 
à  la  Françoife,  c'eft- à-dire,  dès  la  pre- 
mière entrevue,  &  dans  le  très-court 
efpace  que  l'on  employé  à  prendre  fon 
café.  Ce  Gentilhomme,  ou  plutôt  cet 
homme  gentil ,  fe  faifoit  appeller  le 
Comte  de  B. . . .  titre  frivole  que  l'on 
ne  prodigue  pas  moins  en  Italie,  que 
celui  de  Baron  en  Allemagne.  Au  refte  > 
Monfieur  le  Comte  qui,  par  parenthe- 
fe,  n  étoit  autre  chofe  que  le  fruit  des 
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œuvres  de  certaine  Eminence  avec  la 
fille  d'un  de  fes  Domeitiques,  étoit  un 
garçon  d'un  commerce  charmant,  & 
méritoit  par  excellence  le  titre  d'agréa- 
ble débauché.  11  avoir  toutes  les  per- 
feftions  des  gens  de  qualité.  Il  s'eni- 
vroit,  deshonoroit  des  femmes,  fri- 
ponnoit  au  jeu  ,  ne  difoit  pas  un  mot 
devrai;  en  un  mot,  il  empruntoir&ne 
rendoit  jamais.  Le  Cardinal  Ton  Père 
Jui  avoit  légjué  à  fa  mort  environ  deux 
mille  écus  Romams  une  fois  payés. 
Muni  de  cette  fomme,  dont  il  nepou- 
voit  tirer  qu'un  médiocre  revenu  ,  il 
aima  mieux  s'en  fervir  à  voir  le  mon- 
de, &  à  tenter  fortune  chemin  faifant. 
Ce  dernier  projet  ne  lui  réullît  pas.  Il 
revint  dans  fa  Patrie  après  trois  ans 
d'abfence ,  chargé  d'érudition  &  de  bel- 
les manières,  mais  n'ayant  pas  un  fol. 
Néanmoins  fon  origine  n'étant  pas 
ignorée  des  Conclaviltes,  les  plus  cha- 
ritables d'entr'eux ,  ou ,  pour  mieux  di- 
re, les  plus  galants?  lui  donnoient  des 
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gratificarions  annuelles,  au  moyen  de 
quoi  il  faifoit  uneafTez  paflable  figure, 
ëi  foutenoit  aufîi  fièrement  l'honneur 
de  la  Comté,  que  s'il  fût  defcendu  de 
Pierre  de  Provence. 

Nous  étionsdevenus,  Mr.  le  Comte 
&  moi ,  fi  bons  amis ,  qu'il  ne  fe  fit  au- 
cun fcrupule  de  me  procurer  la  con- 
noiflance  du  doux  objet  de  fes  tendres 
feux.  Je  ne  fais  fi  je  ne  lui  aurois  pas 
eu  plus  d'obligation  de  n'avoir  point 
poufle  la  complaifance  jufques-là.  Ce 
qu'il  y  a  de  confi:ant,  c'efl:  que  je  gagnai 
un  fort  vilain  m.al ,  lequel  j'ai  fait  circuler 
depuis  dans  le  cours  de  mes  voyages 
p^r  efprit  d'économie  pour  n'y  pas  re- 
venir à  plufieurs  fois.  Ce  petit  accident , 
joint  à  la  perte  d'environ  quarante  fe- 
quins  que  m'avoit  efcamoté  cet  aima- 
ble compagnon  de  débauche,  rompit 
tout-à-coup  la  douce  harmonie  de  nos 
cœurs  ;  &  notre  défunion  fut  aufïï 
prompte,  que  notre  liaifon  Ta  voit  été. 

Comme  j  avois  lieu  de  regretter  un 
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temps  li  mal  employé  jiirqu'alors ,  je  ré- 
foJus  de  profiter  de  celui  qui  me  ref^ 
toit,  pour  voiries  précieux  débris  des 
monuments  de  l'antiquité,  6c  tous  ces 
chefs-d'œuvres  de  l'art  qui  font  l'admi- 
ration univerfelle. 

Qiie  n'ai-je  le  goût  exquis,  Je  (avoir 
coniommé ,  &  le  talent  merveilleux 
de  peindre ,  de  ces  fameux  Littérateurs , 
qui  ont  le  fecret  unique  de  nous  repré- 
senter fous  les  plus  pompeufes  images, 
des  chofes  dont  ils  n'ont  pas  les  pre- 
miers éléments,  moyennant  une  demi- 
douzame  de  mots  d'emprunt!  *  Ce  fe- 
roit  fans  doute  une  belle  occafion  de 
paffer  pour  un  Virtuofeà  bon  marché. 
Les  termes  d'architraves,  de  frifes,  de 
chapiteaux ,  de  bas  reliefs  ;  ceux  de  def^ 
fein,  de compofuion,  de  coloris, de  re- 
flet, diftribuésfagement  (Scavecécono- 
mie,  releveroient  admirablement  une 
defcription,  &  ajouteroient  beaucoup 
au  mérite  de  fon  Auteur  :  mais  mon  in- 

*  L'Abbé  Desfontaines  éroit  de  ceux-là, 
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fuffifance  ne  me  permet  pas  défaire  de 
pareils  eflais.  Je  me  contenterai  dédire, 
fans  prendre  ce  ton  décifif  qui  ne  me  va 
point,  que  j'ai  vu  de  grands  morceaux 
dans  toutes  Ibrtes  de  genres,  dont 
j'avoue  n'avoir  que  bien  foiblement  ap- 
précié les  beautés,  faute  d'être  initié 
dans  les  myfteres  des  gens  de  la  profef- 
fion.  Qii'il  me  foit  permis  pourtant 
d'obferver  en  paflant,  qu'on  pouffe  un 
peu  trop  loin  la  prévention  pour  les 
Anciens,  ôc  qu'il  y  a  une  forte  de  fana- 
tifme  &  d'idolâtrie  à  vouloir  leur  don- 
ner la  prééminence  en  tout.  11  eft  faux 
de  foutenir  qu'on  ne  puiffe  les  imiter, 
encore  moins  les  éç^aler.  Sans  vouloir 
me  donner  le  ridicule  que  je  viens  de 
fronder ,  en  approfondiffant  une  ma- 
tière qui  n'efl:  pas  de  ma  compétence, 
je  ferai  voir  (&  je  ne  fuis  en  cela  que 
l'Echo  des  gens  de  goût)  qu'en  une  in- 
finité de  chofes  les  Modernes  ne  font 
pas  inférieurs  aux  Anciens  >  &  qu'ils  les 
furpaffent  même  en  beaucoup  de  ren= 
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contres.  Par  exemple ,  quel  monument 
peut  être  mis  en  parallèle  avec  l'Eglife 
de  faint  Pierre,  pour  la  magnificence, 
l'étendue ,  les  proportions ,  &  l'élé- 
gance de  l'Architefture?  que  peut-on 
comparer  à  cette  fuperbe  Colonnade 
du  vieux  Louvre,  qui  enchante  égale- 
ment les  yeux  du  ftupide  ignorant  & 
du  connoifleur  judicieux  ?  Combien 
enfin  trouve-t-on  de  Statues  fupérieu- 
res,  ou,  pour  mieux  dire,  combien  en 
trouve-t-on  qu'on  puifle  mettre  à  côté 
de  celles  du  Puget?  S'il  leur  manque 
quelque  chofe,  ce  ne  peut  être  que  la 
vétufté ,  pour  laquelle  on  a  par  préjugé 
un  refpedl  fi  aveugle,  que  fouvent  les 
ouvrages  les  plus  communs  marquésà 
fon  coin  font  d'un  prix  ineftimable. 

La  Mofaïque  efl:  fans  doute  fort 
ancienne  ;  mais  que  celle  des  fiecles 
paflTés  efl:  grolîîere  auprès  de  celle  d'au- 
jourd'hui! on  a  depuis  quelques  années 
le  fecret  d'exécuter  des  tableaux  en  ce 
genre  avec  tant  de  délicateffe  &  d'arc, 
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que  l'œil  s'y  méprend  ëc  les  croit  faits 
au  pinceau.  La  première  fois  que  je  vis 
ceux  de  faint  Pierre ,  je  m'y  trompai ,  <Sc 
ce  ne  fut  qu'après  qu'on  m'eût  averti  i 
&  que  je  les  eus  confidérés  plus  attenti- 
vement, que  je  reconnus  mon  erreur. 
Qiie  ceci  fuffife  pour  faire  connoître 
que  je  ne  fuis  pas  de  ces  enihoufiaftes 
qui  décrient  tout  ce  qui  n'eft  point  du 
vieux  temps,  &  ne  jugent  de  l'exael- 
lence  des  chofes  que  par  leur  date* 
Combien  de  gens  payent  cher  cette  ri- 
dicule manie!  On  me  montra  à  Rome 
un  Antiquaire  qui  avoif  acheté  deux 
cents  fequins  une  prétendue  médaille 
d'Othon ,  entièrement  méconnoiffable 
(Scrongée  de  ver-de-gris.  Celui  qui  la  lui 
avoit  vendu  étoit  Graveur.  Qiioiqu'il 
fài  très-habile  homme ,  il  avoit  le  défaut 
d'être  moderne  :  c'en  étoit  allez  pour 
qu'on  fît  peu  de  cas  de  fes  ouvrages  3  de 
façon  qu'avec  beaucoup  de  talents  le 
pauvre  diable  mouroitde  Faim.  Lané- 
celfité  lui infpiraun  moyen  de  fe  venger 
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de  l'injuftice  qu'on  Jui  faifbic,  &  de  rire 
aux  dépens  des  fots.  Il  contrefit  des 
Antiques,  Si  y  réulîit  à  un  tel  point  de 
perre£tion ,  que  les  plus  (avants  dans  ce 
genred'étudeen  furent  les  dupes.  Cette 
induftrieufe  tromperie  a  opéré  deux 
biens  réels.  D'un  côté  elÏQ  a  procuré 
du  pain  à  un  excellent  Artifte,  qui  en 
manquoit;  de  l'autre,  elle  a  puni  &  peut- 
être  guéri  nombre  de  cette  efpece  de 
fous  entêtés,  quifacrifient  tout  ce  qu'ils 
pofîedent  pour  faire  un  ramas  de  ché- 
tives  &  frivoles  Antiquailles. 

LesAnglois  étoient  autrefois  extrê- 
mement entichés  de  ce  foible  difpen- 
dieux,  mais  on  les  en  a  un  peu  corri- 
gés à  force  de  les  redrefler  :  mainte- 
nant la  plupart  fe  contentent  de  faire 
leur  tour  de  l'Europe  en  Porte,  extrê- 
mement attentifs  pendant  le  voyage  à 
tenir  une  note  des  endroits  où  l'on 
change  de  chevaux,  &  de  ceux  où  Toa 
boit  le  meilleur  vin  ]  &  quand  après 
deux  ou  trois  ans  d'abfence ,  ils  rap- 
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portent  chez  eux  quelque  bronze  mu- 
tilé, ou  quelque  vieux  chiffon  de  pein- 
ture ,  on  trouve  alors  qu  ils  ont  très-bien 
employé  leur  temps ,  &  on  les  regarde 
comme  des  gens  éduqués  au  parfait. 
Mais  revenons  à  ce  qui  me  concerne. 
Depuis  que  j'avois  rompu  avec  Mr.  le 
Comte ,  je  trottois  toute  la  journée 
comme  un  coureur  de  bénéfices  pour 
voir  des  curiofués  &  femer  des  teftons.* 
Je  ne  rougirai  point  d'avouer  que  parmi 
tant  de  belles  chofes  que  j'ai  vues,  il  y 
en  a  beaucoup  que  je  n'ai  trouvé  tel^ 
les  que  fur  la  foi  d'autrui ,  &  point  du 
tout  fur  le  rapport  de  mes  yeux.  Puifle 
cet  aveu  fincere  de  mon  ignorance  fer- 
vir  de  leçon  à  ces  differtateurs  indif- 
crets&  bavards,  qui  ont  la  fureur  éter- 
nelle de  juger  de  ce  qu'ils  n'entendent 
pas,  &  qui,  comme  le  Marquis  de  Maf^ 
carille ,  f  favent  tout  fans  avoir  rien 

*  Le  tefton  vaut  trois  paules,  ce  qui  fait  à 
peu  près  trente-trois  fols  de  notre  monnoie. 

t  Perfonnage  des  pr(^cieufes  Ridicules  de 
Molière. 
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appris!  Il  n'y  a,  pour  le  malheur  des 
oreilles  délicates,  que  trop  d'imperti- 
nents de  cette  efpece  dans  le  monde.  Je 
le  confefle  à  ma  honte  ;  j'ai  fouvent 
mérité  une  pareille  épithete.  Au  refte, 
il  eft  peu  de  voyageurs  qui  ne  foient 
dans  le  même  cas.  On  aime  naturelle- 
ment à  parler;  des  fots  écoutent  avec 
complaifànce  :  cela  donne  du  courage  à 
l'Orateur;  les  applaudiflements  le  flat- 
tent; il  fe  laiffe  entraîner  au  plaiiîr  de 
tenir  le  dez  dans  la  converfation  ;  il  s'y 
habituebientôt;  enfin,  il  prend  un  ton 
avantageux  indiftinftement  avec  les 
gens  raifonnables  ainfi  qu'avec  les  im- 
bécilles,  &  finit  par  être  le  fléau  &  la 
bêce  noire  des  fociétés.  Concluons  delà 
que  les  voyages  font  généralement  plus 
de  mal  que  de  bien  ;  &  qu'à  moins  d'être 
doué  de  ces  heureufes  difpofitions  que 
]a  Nature  avare  n'accorde  qu'à  Tes  élus , 
on  court  rifque  de  revenir  dans  fa  Pa- 
trie un  peu  plus  ridicule  qu'on  n'en  étoic 
forti.  Qu'un  fot  aille  d'un  Pôle  à  Tau- 
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tre;  avant  fon  départ  on  le  fupportoit  ; 
on  avoit  pitié  de  faftupidité  :  à  fon  re- 
cour chacun  le  fuit;  c'eft  un  monftre, 
un  animal  à  jetter  par  les  fenêcres. 

O  vous!  fcrupuleux  &  froids  obfer- 
vateurs  de  l'ordre ,  qui  aimez  mieux  des 
penfées  liées,  vuides  de  fens,  que  des 
réflexions  découfues,  telles  que  celles- 
ci,  quoique,  peut-êcre,  aflez  bonnes, 
ne  perdez  pas  votre  précieux  loifir  à 
me  fuivre  *,  car  je  vous  avertis  que  mon 
cfprit  volontaire  ne  connoît  point  de 
règle,  &  que,  femblable à  l'écureuil,  il 
faute  de  branche  en  branche,  fans  fe 
fixer  fur  aucune.  Apprenez  que  cen'eft 
pas  la  fymmérrie  d'un  repas  qui  confti- 
tue  l'excellence  des  mets,  &  que  le  fef- 
tin  le  mieux  ordonné  n'eft  pas  toujours 
celui  où  l'on  fait  meilleure  chère. 
Qu'importe  que  des  idées  foient  ana- 
logues ou  non,  pourvu  qu'elles  foient 
juftes&fenféeSïC'efilàreflentiel.Mais, 
vous  voulez  favoir  ce  que  j'ai  remar> 
que  à  Rome.  Rien  que  d'excellent  5c 
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d'admirable.  C'eftun  vrai  pays  de  Co- 
cagne. On  y  vit  comme  on  veut;  on 
s'y  réjouit  beaucoup;  on  y  prie  Dieu 
couci-couci-,  &  par-defllis  le  marché, 
on  y  fait  Ton  falut  plus  aifément  qu'ail- 
leurs, étant  à  la  fource  des  Pardons, 
&  pouvant  les  avoir  de  la  première 
main.  II  y  a,  à  propos  de  cela,  un  u(àge 
établi  dans  faint  Pierre  pour  la  commo- 
dité des  Pécheurs ,  qui  eft  bien  édifiant; 
&  il  feroit  à  fouhaiter  que  tous  les  Peu- 
ples fous  Tobéiflance  du  faint  Pontife 
jouiflent  d'un  pareil  avantage.  Les  Di- 
re£leurs  de  confcience  fè  mettent  à  cer- 
taines heures  en  faftion  dans  leurs  con- 
feflionaux,  ayant  à  la  main  une  longue 
baguette  dont  ils  donnent  un  coup  fur 
la  tête  des  Fidèles  qui  fe  profternenc 
devant  eux.  On  m'a  afTuré  que  ce  coup 
de  houffine  avoit  la  vertu  merveilleufe 
d'effacer  les  péchés  véniels,  en  fut-on 
chargé  d'une  quantité  innombrable. 
Que  ne  peut-on  de  la  même  manière 
enlever  les  péché? mortels!  Maiscom- 
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me  il  eft  néceflaire  d'obferver  des  pro- 
portions en  tout,  il  faudroit,  eu  égard 
à  la  pefanteur  de  ces  derniers,  fe  fervir 
d'une  mafTue  pour  les  déraciner.  Le 
remède  feroit  violent  &  de  dure  digeP- 
tion.  Ceft  ce  qui  fait  fans  doute  qu'on 
n'en  ufe  point. 

Vous  me  demanderez  peut-être  en- 
core fi  j'ai  baifé  la  Pantoufle  mirifique, 
la  facrée  Babouche  de  celui  qui  repré- 
fente  Dieu  en  terre?  Non,  je  ne  m'en 
fuis  pas  cru  plus  digne  que  MaîtreFran- 
çois.  *  C'eût  été  trop  d'honneur  pour 
moi  d'embrafTer  en  tremblant  fes  véné- 
rables Pofteres,  voir  même  fes  graves 
&chafl:es  génitoires.  J'ai  eu  néanmoins 
le  bonheur  de  recevoir  quelquefois  à 
demi-portée  de  carabine  fa  fainte  béné- 
di£lion ,  qui  dans  le  fond  eft  aullî  bonne 
de  loin  que  de  près.  On  m'a  foutenu 
que  quiconque  mourroit  en  recevant 
cette  infinge  faveur,  fon  ame  iroit  en 

Fa- 

*  Rabelais. 
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Paradis  droit  comme  une  fufée,  fut-elle 
noircie  des  iniquités  les  plus  énormes. 
Puifle-je  à  fi  bon  marché  obtenir  îaré- 
miiïion  des  miennes  à  la  fin  de  mes 
jours,  pourvu  que  ce  ne  foit  pas  fitôt! 
Ah!  qu'il  fait  beau  le  voir,  ce  bienheu- 
reux SuccefTeur  de  Pierre,  lorfque  les 
Cardinaux  profternés  à  Tes  pieds  lui 
payentleurs  adorations,  Scbaifentainfi 
qu'une  relique  fa  précieufeDextre  fans 
mitoufle  !  Cet  a£le  authentique  d'humi- 
lité de  la  part  de  tant  d  j  faintes  âmes, 
n'eft-il  pas  une  preuve  convaincante  de 
Texcellence  &  de  la  fuprématie  de  fa 
Perfonne?  Se  neft-on  pas  damné  dès 
ce  monde  ex  cathedra,  quand,  après 
avoir  vu  de  fès  yeux  une  cérémonie  fi 
religieufe,  on  ofe  révoquer  en  doute 
fon  infaillibilité? 

Comme  je  ne  fâche  plus  rien  de  fort 
intéreffint  è  débiter  à  mes  Lefteurs  fur 
l'Article  de  Rome,  je  les  ferai  pafTer, 
fous  leur  bon  plaifir,  â  Naples.  Ce  fera 
autant  d'ennui  d'épargné  pour  eux  & 
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pour  moi.  Je  crois  avoir  lu ,  dans  le 
Speftateur,  qu'un  particulier  de  Lon- 
dres fit  le  voyage  du  Grand-Caire,  à 
deflcin  feulement  de  prendre  les  di- 
mcnfions  &  la  hauteur  desPyramides. 
Eh  bien ,  j'ai  l'honneur  d'être  le  fécond 
tome  de  ce  fou-là.  Ce  fut  uniquement 
pour  grimper  fur  le  mont  Vefuve, 
que  je  pris  la  réfolution  d'aller  à  Na- 
ples.  11  eft  aifé  de  juger  à  quel  point 
ma  curiofité  fut  fatisfaite,lorfqu'après 
avoir  bien  fué  pour  parvenir  au  haut 
du  Volcan ,  je  ne  vis  qu'un  large  trou  & 
beaucoup  de  fumée.  Cette  démarche 
.extravagante  peut  s'appliquer  figuré- 
mentau  train  ordinaire  du  monde.  On 
ie  fait  les  fantômes  les  plus  agréables 
jdes  grandeurs,  des  titres  &  des  rangs: 
on  facrifie  tout  pour  y  monter.  Y  efl- 
on  arrivé  ?  l'illufion  cefle  ;  on  voit  qu'on 
n'a  rien  gagné,  ou  du  moins  bien  peu 
de  chofe.  Qii'un  pareil  texte  ouvriroit 
un  beau  champ  à  l'éloquence  de  quel- 
qu'humble  Porte-Capuchon,  pour  re- 
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procher  aux  hommes  le  mauvais  ufage 
qu'ils  font  de  leur  temps  en  courant 
après  des  chimères  ;  &  que  la  fumée  du 
Vefuve  lui  fourniroit  de  riches  compa- 
raifons  fur  l'inftabilité  &  le  néant  de 
tout  ce  qui  accompagne  cette  vie  pé- 
riffable!  ce  difert  Prêcheur  s'écrieroit 
fans  doute  avec  TEccIéfiafte  :  Faniîas 
vanitatum  &  omnia  vanitas ,  Vanité  des 
vanités  &  tout  efl  vanité.  Il  auroit  rai- 
fon,  &  je  ferois  volontiers  Chorus 
avec  lui,  en  repétant  cette  belle  fen- 
tenceque  j'ai  lue  fur  un  Cadran  folaire: 
Sicut  umbra  tranfit  gloria  mtindi ,  la 
gloire  de  ce  monde  pafle  comme  l'om- 
bre; &  les  Grands  6c  les  Petits  difpa- 
roiflant  avec  elle,  font  à  jamais  con- 
fondus dans  la  poulîîere,  félon  les  pa- 
roles de  Job.  Mais  de  peur  de  confon- 
dre aulîi  ma  petite  raifon  dans  l'im- 
menfe  profondeur  de  ces  affligeantes 
idées  ,  faifons  trêve  de  morale ,  ^ 
changeons  de  matière. 
Si  rafpecl  hideux  du  Volcan  avoit  eu 
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dequoi  me  déplaire  Ôc  me  donner  de 
l'humeur,  en  revanche  Naples  &  fes 
environs  me  plurent  infiniment.  Ceux 
qui  ont  quelque  connoiflance  de  la 
Théologie  Païenne  ,  trouvent  beau- 
coup à  s'amufer  du  côté  de  Bayes.  On  y 
voit  le  Lac  d'Averne  ou  d'Enfer.  La  fa- 
leté  de  Ton  eau  &  la  trifteffe  du  lieu  font 
affez  conformes  à  ce  qu'en  ont  écrit  les 
Poètes.  Qiiant  aux  vapeurs  infe£les 
qui  en  fortoient  autrefois,  &  tuoient 
les  oifeaux  au  vol ,  il  n'en  efl:  plus  quef- 
tion  maintenant.  Les  Moineaux ,  les 
Merles  &  les  Pies  &  toute  la  Gent  vo- 
latile, peuvent  y  planera  leuraife  fans 
aucun  rifque  de  mort  fubite. 

Il  y  a  encore  fur  un  des  côtés  du  Lac 
les  reftes  d'un  Temple  anciennement 
confacré  à  Apollon.  Ceft  là  qu'on  pré- 
tend que  la  Sybille  lui  prodiguoit  Ces 
faveurs.  Elle  avoit  pratiqué  pour  cet 
eftet  un  fouterrein  qui  alloit  jufquau 
Temple,  &  ce  fouterrein,  qui  fubfifte 
encore  en  partie ,  fut  appelle  dès  ce 
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temps-ià  l'Antre  de  la SybilIedeCumes, 
&  en  a  confervé  le  nom  jufqu'aujour- 
d'hui.  Ce  qui  en  refte  m'a  paru  très- 
beau  &  très-bien  percé.  J'ai  eu  lacuno- 
fité  d'aller  jjfqu'au  bout,  c'eft-à-dire, 
jufqu'oùronpeutaller.  Onm'yfitvoir, 
dans  un  petit  efpace  féparé,  la  fontaine 
oùlaSybiile  avoit  coutume  de  prendre 
Je  bain.  J'en  puis  parler  plus  favammenc 
que  perfonne;  car  j'y  tombai  tout  de 
mon  long,  &  en  fondai  la  profondeur 
avecle  nez,  parJafaute  de  celui  qui  nous 
éclairoit.  Comme  il  y  a  fort  peu  d'eau 
Si,  beaucoup  de  pierres ,  je  rifquai  moins 
deme  noyerquedem'eftropier.  Heu- 
reufement  j'en  fus  quitte  pour  une 
Jégere  contufion  au  menton, <5c  une 
grande  éclaboufllire  dont  j'eus  la  bafane 
un  peu  rafraîchie.  Voici  l'hiftoire  de  la 
Sybille  dans  un  fens  plus  naturel.  On  die 
que  c'étoit  une  Prude  ^  qui  pour  jouir  en 
fecret  des  embraflements  d'un  Prêtre 
d'Apollon,  avoit  fait  creufercet  antre, 
lequel  aboutifToit  à  la  demeure  de  fon 

E  q 
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Amant.  Elle  avoir  eu  l'art  de  faire  ac- 
croire aux  habitants  de  Cumes,  qu'elle 
tie  fe  renfermoit  en  ce  ténébreux  ré- 
duit que  pour  erre  plus  recueillie,  & 
n'être  point  troublée  dans  Tes  médita- 
tions. Ceftratagême  lui  réuffit  d'autant 
mieux,  que  l'auftérité  apparente  de  Tes 
mœurs  l'avoir  mife  en  grand  crédit  par- 
mi Tes  Concitoyens.  Le  Vulgaire  crut 
infenfiblement,  la  voyant  s'abfenter  (i 
fouvent,  que  le  Dieu  lui  apparoiflbic 
en  cet  endroit  &  lui  révéloitfes  myfte- 
tes.  Ainfi  l'amour  flit  de  tout  temps  in- 
génieux à  controuver  des  moyens  pour 
cacher  Tes  intrigues;  ôc  l'ignorance  fu- 
perttitieufe ,  toujours  a  vide  du  merveil- 
leux, a  fouvent  donné  une  interpréta- 
lion  facrée  aux  démarches  les  plus  pro- 
fanes. Combien  eft-il  encore  aujour- 
d'hui de  fauffes  Prudes,  qui,  à  l'exem- 
ple de  la  Sybille,  favent  fe  confèrver 
}  eltime  &  le  refpe^t  général  fans  qu'il 
en  coûte  rien  à  lelirs  pallions  i  Combien 
d'Hypocrites  enfroqués ,  qui ,  couvrant 
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comme  elle  leurs  appétits  luxurieux  du 
voile  impofanc  de  la  piété,  s'abandon- 
nent à  toutes  fortes  de  débauches  fans 
compromettre  leur  réputation!  Qui- 
conque connoîc  un  peu  le  plaifir,  con- 
viendra que  ces  honnêtes  gens  le  goû- 
tent d'une  façon  bien  plus  déleâable 
que  ceux  qui  vivent  dans  le  tumulte  du 
monde.  Les  devoirs  de  bienféanee  & 
de  fagefTe  attachés  à  l'état  qu'ils  ont  em- 
brafle,  font  un  frein  qui  irrite  leurs  de- 
lirs,  &  les  tient,  pour  ainfi  dire,  incef- 
famment  en  haleine.  Comme  rien  ne 
les  diflîpe ,  ils  ont  toujours  le  cœur  plein 
de  ce  qu'ils  aiment;  &  le  myftere  5c  la 
contrainte  font  chez  eux,  fi  j'ofe  ufec 
de  cette  exprelîîon ,  l'afTaifonnement  & 
la  fauce  des  plaifirs.  L'abnégation  ap- 
parente de  ces  bons  Bigots  eft  un  raffi- 
nement inexprimable  en  matière  de 
fenfualité.  Ils  n'ont  fait  des  douceurs  de 
l'amour  un  fruit  défendu  que  pour  le 
trouver  plus  exquis ,  que  pour  le  favou- 
rer  plus  délicieufement  lorfqu  ils  peu- 

E  4 
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vent  le  cueillir  à  la  dérobée.  Ceft  par 
une  politique  fi  bien  entendue  que  les 
Reclus  de  l'un  &  l'autre  fèxe  goûtent 
des  joyes  prefque  céleftes ,  tandis  que 
les  gens  du  fiecle,  énervés  &languif- 
fants,  agonifent  d'ennui  au  fein  mênne 
des  voluptés. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  citer  ici, 
pour  exemple  des  feux  dévorants  que 
recelé  la  Robe  monacale,  une  aventure 
qui  m'arriva  en  Flandres.  Je  me  trou- 
vai un  Jour  feul  avec  deux  Religieufes 

dans  le  carrofle  de  St. ...  à  B L'une 

étoit  une  vieille  ratatinée  prefqu'aveu- 
gle,  quigrommeloitfesAgnusj&rou- 
pilloit  alternativement;  l'autreunTen- 
dron  de  dix-huit  ou  vingt  ans,  d'une 
figure  charmante,  &  douée  de  tous  les 
appas  dont  les  Nonnains  font  d'ordi- 
naire pourvues  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'elle 
avoit  un  teint  frais  &  repofé,  mêlé  de 
rofes  &  de  lis,  ni  trop,  ni  trop  peu 
d'embonpoint,  les  plus  beaux  yeux  du 
monde,  d'oùs  echappoientles  regards 
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les  plus  vifs  6l  les  plus  ardents  malgré 
les  efforts  qu'elle  faifoir  pour  les  rendre 
inodeltos;  ajourez  à  cela  deux  globes 
jumeaux  qui  fembloienr,  par  de  conti- 
nuels mouvements,  vouloir  Te  révol- 
ter contre  la  guimpe  qui  les  reflerroit. 
Dieux!  il  m  en  fouvient  encore!  Q^i'ils 
étoient  blancs ,  qu'ils  étoient  ronds ,  fer- 
mes (Se  doux  au  toucher  !  car  je  les  ai 
palpés,  baifès,  fucés  ces  adorables  let- 
tons. Jamais  on  ne  fe  trouva  dans 
une  circonftance  plus  heureufe  :  nous 
avions  été  oblioiés  de  baiffer  les  cuirs 
des  portières  pour  nous  garantir  de  la 
pluye  &  du  vent  ;  lobfcurité  me  rendit 
téméraire.  Je  feignis  d'avoir  laifTé  tom- 
ber un  gant  ;  &  en  faifant  fembknt  de  le 
chercher,  j'aventurai  une  main  fous  la 
robe  de  cette  aimable  enfant.  Il  lui  prit 
alors  un  treffaillement  qui  m'annonça 
que  je  pouvois  tout  ofer.  Je  la  faifis  en- 
tre mes  bras,  j'imprimai  ma  bouche  fur 
fes  lèvres  brûlantes,  &lui  gliflai  un  bai- 
fer  à  la  façon  des  tourterelles.  Ce  baifeï 
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divin  nous  embrafa  tous  deux.  En  un 
mot,  je  crus  dans!  ardeur  de  nos  tranf- 
ports  que  nos  âmes  fondoient,  fe  li- 
quefioient,  diftilloient.  Ah!  les  fuccu- 
lantes  créatures  que  ces  Veltales  Chré- 
tiennes! Se  qu'il  eli  doux  de  leur  faire 
tranfgreffer  le  Vœu  de  Chafieté  ! 

Je  reviens  au  lieu  de  la  Sépulture  de 
Partenopé,  *  &  du  Poëte  de  Mantoue.  t 
Un  ignorant  diroit  tout  animent  Na- 
ples;  mais  un  homme  érudit  n'eft  pas 
fait  pour  s'exprimer  d'une  manière  fi 
fimple.  Ce  fèroit  favoir  en  pure  perte , 
que  de  ne  pas  donner  des  preuves  de 
ce  que  l'on  fait.  Les  connoiflances  hu- 
maines font  à  refprit  ce  que  les  ajiiiie- 
ments  font  au  corps.  On  ne  feroit  pas 
plus  curieux  d'orner  &  de  parer  l'un 
que  l'autre,  fi  l'on  étoit  féqueftré  pour 
jamais  de  tout  commerce  avec  les  hom- 
mes. Ceft  l'œil  du  Public  qui  entretient 

*  Cétoit  une  des  Syrenes ,  qui  fe  précipita  de 
défefpoir  de  n'avoir  pu  toucher  Ulyfle. 
t  Virgile. 
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en  nous  l'émulation  5c  la  vanité  :  ôc  c  eft 
ce  même  Public,  dont  chacun  ambi- 
tionne le  fufFrage,  qui  Fait  faire  à  l'ima- 
gination de  fi  fréquents  écarts,  ôc  lui 
fait  enfanter  tant  d'inepties.       ' 

Parmi  les  merveilles  de  Naples,  on 
admire  la  Grotte  de  Pouzzolo,  qui  eft 
un  chemin  d'environ  fept  à  huit  cents 
pas  de  long ,  percé  dans  une  efpece  de 
roc.  La  furprife  néanmoins  qu'un  pa- 
reil ouvrage  caufe  au  premier  inftant, 
diminue  lorfqu'on  vient  à  confidérer  h 
chofede  près,  <Sc  qu'au  lieu  d'une  pierre 
dure  &  folide ,  on  ne  trouve  qu'une 
terre  liée  d'argille  &  de  fable.  Je  ne  fais 
fi  le  bout  de  chemin  de  Paris  à  Fontaine- 
bleau n'a  pas  coûté  plus  de  peine  à  ap- 
planir.  Pour  ce  qui  eft  des  prodiges  de 
la  Nature,  laZolfatara  en  eft  un  digne 
de  la  curiofité  univerfelle.  II  n'eft  pas 
concevable  quelle  abondance  de  foufre 
s'évapore  inceffamment  en  fumée  de 
cette  montagne.  Je  ne  fuis  pas  étonné 
que  l'on  craigne  d'ctre  quelque  jour 
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abymé  fous  les  ruines  du  Pays  ;  car  il  y 
alieu  de  croire  que  l'agitation  &  le  com- 
bat perpétuel  des  matières  inflamma- 
bles l'ont  miné  de  toute  part. 

La  Grotte  del  Cane  eît  un  petit  es- 
pace de  terrein  où  il  fait  il  chaud,  qu'à 
la  longue  on  s'y  brûleroit  les  pieds. 
Ceft  là  que  de  pauvres  chiens  pour  le 
profit  de  leurs  maîtres,  font  condam- 
nés à  foufFrir  les  agonies  de  la  mort 
toutes  les  fois  qu'il  y  vient  quelque- 
tranger.  On  étend  ces  malheureux  ef- 
claves  de  Jean  de  Nivelle,  &  à  la  mi- 
nute même  les  yeux  leur  fortent  de  la 
tête,  ils  tirent  la  langue,  ils  enflent,  ôc 
ont  des  convulfions  afFreufes.  Comme 
je  n'aime  point  à  voir  foufFrir  le  pro- 
chain, je  fis  cefl^er  d'abord  cette  inhu- 
maine expérience,  &  délivrai  le  pa- 
tient, qui  étoitdéja  tellement  ivre  qu'à 
peine  il  pouvoit  fe  tenir  fur  fes  jambes. 

Il  y  a  aufli  dans  le  voifinage  des  étu- 
ves  naturelles,  qu'on  prétend  avoir  la 
vertu  de  purger  le  fang  &  de  dégager 
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la  lymphe  des  concrétions  occafionnées 
par  un  levain  vénérien.  Si  la  chofe  eft 
vraie,  les  nourriffonsdefaintCômene 
doivent  pas  faire  un  grand  débit  de 
leur  vieux-oing  en  ce  Pays-là.  J'ajou- 
terai à  ces  curieufes  remarques  celle  du 
plus  précieux  monument  de  la  perfé- 
cution  des  vieux  Chrétiens.  Ce  font 
des  fouterreins  immenfes  connus  fous 
le  nom  de  Catacombes,  où  tous  les  Fi- 
dèles fe  refugioient  avec  leurs  familles 
pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  barba- 
rie des  Païens.  Comme  la  plupart  y 
ont  été  inhumés,  c'eft  aujourd'hui  le 
grand  réfervoir  où  l'on  pêche  les  fain- 
tes  Reliques  que  le  Pape  diftribue  à  fon 
Eglife.  Quelques  vilains  Hérétiques 
ont  voulu  infinuer  qu'il  y  avoit  eu  auflî 
beaucoup  de  fcélerats  enterrés  parmi 
ces  honnêtes  gens,  6c  que  l'on  a  peut- 
être  fouvent  tiré  de  cette  facrée  car- 
rière le  fquélette  d'un  pendard  pour  ce- 
lui d'un  Saint.  Eh  bien,  admettons  la 
méprife  :  n'eft-ce  pas  la  foi  qui  fait  tout  ? 
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(^and  le  Saint  Père  auroit  béni  par 
mégarde  la  carcafle  d'un  roué  ou  d'un 
pendu ,  elle  n'en  feroit  pas  moins  bé- 
nite, ni  moins  digne  de  notre  vénéra- 
tion. S'il  eft  vrai ,  comme  cela  n'eft  pas 
douteux,  qu'il  ait  le  droit  de  confacrer 
uneMarionnette,un  morceau  de  pierre 
ou  de  bois ,  qui  peut  lui  contefter  celui 
de  fanftifier  des  os  vermoulus,  &d'en 
faire  des  reliquaires?  L'un  ne  me  pa- 
roît  pas  plus  difficile  que  l'autre. 

Une  ch  ofe  encore  admirable  à  voir , 
c  eft  le  fang  de  faint  Janvier  *  qui  fer- 
mente &  bouillonne  ordinairement 
lorfquon  en  approche  le  chef.  Il  a 
néanmoins  par  fois  des  caprices,  &ne 
veut  point  remuer  quelque  prière  qu'on 
lui  fafle  ;  ce  que  Ton  ne  manque  pas  d'in- 
terpréter alors  comme  un  mauvais  pré- 
fage.  Cet  accident  arriva  un  jour  en  pré- 
fence  d'un  Proteftant  de  diflinilion,  t 

•  Patron  de  Naples. 

t  L'Amiral  Byng  dans  fon  expédition  de  Sy- 
cile  en  J718  on  19. 
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qui  étant  averti  que  la  multitude  s'en 
prenoitàlui,feretira prudemment.  En 
effet,  il  n'eut  pas  le  dos  tourné,  que  le 
miracle  fe  fît.  11  y  aura  peut-être  des 
cfprits  vétilleurs  qui  attribueront  ce 
prodige  à  la  malice  des  Prêtres.  C  efl 
leur  affaire.  Quant  à  moi ,  je  fais  ce  que 
j'en  dois  croire. 

Dans  la  plu  part  des  Villes  d'Italie  on 
baptife  les  Théâtres  du  nom  de  quelque 
Saint,  commelesEglifes.  Celui defainc 
Charles  à  Naples  qû  un  des  plus  grands 
ôc  des  plus  fuperbes  édifices  que  Ton 
puiffe  voir.  Il  y  a  fix  rangs  de  loges.  J'y 
vis  repréfenter  l'Opéra  devant  Leurs 
Majeftés.  C  etoit  juflement  le  jour  de 
la  Fête  du  Roi.  La  Cour  étoit  en  grand 
gala ,  c'eft-â-dire ,  des  plus  brillantes.  Si 
mes  yeux  furent  fatisFaits  de  la  beauté 
duSpe£tacle,  mes  oreilles  le  furent  mé- 
diocrement du  fon  mélodieux  des  voix 
par  la  difficulté  de  les  entendre.  Il  me 
îemble  que  dans  un  Pays  où  l'on  chante 
&  où  l'on  ne  hurle  pas,  des  Salles  de 
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médiocre  grandeur  feroient  plus  con- 
venables. Je  fais  cette  obfervation  , 
parce  qu'on  s'eft  toujours  plaint  quela 
Salle  de  l'Opéra  de  Paris  eft  trop  petite, 
&ce  n'eft  pas  fans  raifon.  En  effet ,  les 
chofes  doivent  être  proportionnées. 
Comme  en  France  on  fe  pique  moins 
de  chanter  que  de  crier  à  tue-tête,  & 
que  c  eft  un  mérite  que  de  faire  beau- 
coup de  bruit  &  d'étourdir  l'Auditoire 
par  de  foudroyants  éclats ,  les  lieux  des- 
tinés à  cette  forte  de  tintamarre  nefau- 
roientêtre  tropfpacieux.  Mefîîeursles 
François  voudront  bien  me  pardon- 
ner la  hardieffe  que  je  prends  de  m'ex- 
pliquer  fi  librement  fur  leur  maufTade 
&afrommante  façon  de  glapir.  Madé- 
cifion  eft  d'autant  moins  fufpefte  de 
pardalité  &  de  préoccupation ,  que  per- 
fonne  jadis  n'a  plus  goûté  que  moi  l'art 
de  rompre  mélodieufement  les  oreil- 
les à  autrui  ;  &  ce  n'eft  qu'à  force  de 
m'être  fait  rire  au  nez,  &;  d'entendre 
chanter  ailleurs ,  que  je  me  fuis  dé- 
pouillé 
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pouillé  du  préjugé  national  à  cet  égard. 
Les  Italiens  font  fans  contredit  les 
feuls  qui  fâchent  tirer  parti  de  leurs  go- 
fiers*,  ce  qu'ils  doivent  indubitablement 
à  la  douceur  de  leur  langue  :  car  il  fe- 
roit  abfurde  de  croire  que  la  nature 
leur  eût  donné  le  goût  du  chant  exclu- 
fivement  à  tout  autre  Peuple.  On  ne 
rnanque  ni  de  goût  ni  d'intelligience 
en  France,  &  cependant  l'on  n'y  fait 
point  chanter.  D'où  cela  peut-il  venir, 
finon  du  défaut  réel  de  l'Idiome?  Ce 
qu'il  y  a  de conftamment  vrai ,  c'efl:  que» 
de  toutes  les  Nations  de  l'Europe,  la 
Nation  Françoife  ell:  celle  qui  fait  le 
plus  de  bruit,  &  touche  le  moins  en 
chantant. 

Heureufement  elle  fe  fuffit  à  elle-mc- 
rne ,  &  fe  met  peu  en  peine  des  applau- 
diflements  du  dehors.  La  célèbre  Ma- 
demoifelle  Le  Maure  avoit  affurément 
le  plus  beau  fon  de  voix  du  monde; 
mais  elle  n'étoit  jamais  plus  applaudie 
que  lorfqu'ellc  crioit  de  toutes  fes  for- 
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ces,  ëi  l'on  appelloit  cela  chanter  au 
parfait ,  à  ravir ,  comme  les  Anges ,  divi' 
nement.  Le  fameux  Farinelli  l'ayant  en- 
tendue un  jour,  dit  que  cetoit  un  ma- 
gnifique diamant  monté  fur  plomb. 
Cette  comparaifoneft  bien  humiliante 
pour  Meilleurs  les  Badauts,  qui  la  re- 
gardoient  comme  la  première  Chan- 
teufe  de  l'Univers.  Néanmoins  le  (en- 
riment  de  Farinelli  eft  celui  de  tous  les 
Etrangers.  Mademoifelle  Le  Maure» 
avec  fon  organe  célefte ,  auroit  été  fifRée 
par-tout  ailleurs  qu'en  France.  C'éften 
vérité  dommage  que  notre  langue  ne 
puiflepas  comporter  un  meilleur  goût 
de  chant.  Je  ne  répondrois  pas,  fans 
ce  défaut-là,  que  nos  Opéra  nefurpaf- 
>faflent  ceux  d'Italie;  &  peut-être  irou- 
vera-t-on,  fi  l'on  veut  m'écouter,  que 
]€  n'avance  rien  de  trop.  Il  n'y  a  per- 
fonne  qui  ayant  lu  les  Poëmes  Lyri- 
ques François  &  Italiens ,  ne  donne  la 
préférence  aux  premiers.  Il  eft  certain 
que  Quinawt  &  plufieurs  autres  Mo- 
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dernes  ont  fait  des  chefs-d'ceuvres  en 
ce  genre.  Armide,  Phaëton,  Atys,  If- 
fé ,  l'Europe  galante ,  les  Eléments ,  font 
pour  la  liaifon  des  Scènes,  la  beauté  du 
Dialoprue  dtla  délicateffeduMadrio^al, 
des  morceaux  incomparablement  fu- 
périeurs  aux  plus  parfaits  Opéra  d'Ita- 
lie. A  l'égard  de  la  Mufique ,  s'il  efi 
vrai  que  fon  excellence  confîfle  dans 
l'art  éloquent  de  repréfenter  les  paf^ 
fions  au  naturel,  de  rendreexa£tement 
le  fens  des  paroles ,  de  peindre,  en  un 
mot,  la  penfée, peut-on  refufer  ce  ta- 
lent  merveilleux  au  grand    Lully  ? 
Combien  compte-t-on  de  Muficiens 
en  Europe ,  je  ne  dis  pas  que  l'on  puifle 
mettre  au-deflus,  mais  à  côté  de  lui? 
Combien  en  trouvera-t-on  qui  ayenc 
connu  l'harmonie  comme  Rameau  ? 
Mais  c'eft  un  préjugé  généralemenE 
reçu, qu'il  n'y  ade  bonne  Mufique  que 
celle  qui  nous  vient  de  delà  les  Monts; 
&  c'elt  infulter  au  goût  univerfel  que 
d'ofer  n'être  pas  de  ce  fentiment.  Je 
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voudrois  pourtant  bien  demander  à 
ces  partifans  entêtés  du  mérite  des  Ita- 
liens ,  ce  qu'ilspenfent  du  favant  &  gra- 
cieux Handel.  Je  crois  que ,  malgré 
leur  préoccupation ,  ils  ne  refuferont 
pas  de  le  mettre  au  premier  rang  des 
plus  illuftres  Mu(iciens,&  cependant 
Handel  eft  Allemand. 

Il  faut  avouer  que  la  brillante  renom- 
mée que  l'Italie  s'étoit  acquife  dans  dif- 
férents Arts ,  ne  fe  foutient  plus  que  par 
une  vieille  tradition.  Elle  a  eu  autrefois 
l'avantage  de  voir  naître  en  Ton  feinles 
plus  grands  Peintres  &  Sculpteurs,  les 
plus  habiles  Archite£tes;  mais  que  les 
chofes  ont  changé  depuis!  Ce  font  au- 
lourd'hui  les  Etrangers  qui  brillent  dans 
les  Académies  de  Rome;  &  Tes  écoles 
•font  tellement  déchues  de  leur  ancienne 
fplcndeur,quecellesde  Paris,  quoique 
bien  éloignées  de  la  perfection ,  font 
rnaintenantles  premières.  Une  preuve 
encore  que  la  Mufique  Italienne  n'efl 
pas  toujours  ni  fi  ravi/Tarire  ni  û  njer- 


LE  COSMOPOLITE.     8S 

veilleufe  qu'on  fe  J'imagine,  «-'elt  que, 
pendant  Je  récitatif,  chacun  tourne  Je 
dos  au  ttiéâtre,  &  qu'on  ne  cciTe  de 
caufer  que  quand  un  de  ces  animaux 
queJ'on  a  dégradés  de  Ja  qualité  d'tiom- 
me  pour  le  bizarre  amufement  de  nos 
oreilles,  vient  fredonner  un  air  éter- 
nel, fou  vent  moins  analogue  que  cloué 
au  fujet.  A  J 'égard  des  autres  agréments 
qui  font  partie  d'un  Opéra,  la  queition, 
je  penfe,  fe  décide  d'elle-même  en  fa- 
veur des  nôtres.  Indépendamment  de 
ce  qu'ils  font  plus  courts  de  moitié,  la 
langueur  des  Scènes  en  eft  fauvée  par 
la  variété  du  Spectacle,  par  plufieurs 
Ballets  aulîî  ingénieux  que  galants,  & 
par  le  fréquent  changement  de  déco- 
rations, enfin  par  l'exécution  admira- 
ble des  machines. 

J'efpere  que  mes  Lecteurs  (  excepté 
les  gens  à  préjugés)  ne  defapprouve- 
ront  pas  ces  obfervations.  Au  moins» 
me  flatté-je  qu'ils  me  feront  la  juftice 
de  croire  que  je  ne  fuis  point  époufeuc 
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de  parti,  &  que  l'amour  idolâtre  de 
mon  Pays  ne  m'aveugle  pas. 

Après  avoir  fuffifàmment  fatisfait  ma 
curiofité  à  Naples,  je  revins  à  Rome, 
d'où  je  partis  pour  Venife  par  la  route 
de  Lorette,  voulant  faire  d'une  pierre 
deux  coups,  c'eft-à-dire,  prendre  en 
pafTant  une  fraiche  provifion  d'Indul- 
gences, afin  de  pouvoir  pécher  en  sû- 
reté de  confcience  pendant  le  Carnaval. 

C'efl  à  Lorette ,  comme  tout  le  mon- 
de fait ,  qu'on  voit  la  véritable  maifon 
où  la  Vierge  naquit,  &  qui  fit  partie  de 
fà  dot  lorfqu'elleépoufajofeph.  Cette 
maifon  étant  reftée  à  Nazareth  dans 
une  parfaite  tranquillité  jufqu  a  la  fin  du 
treizième  fiecle,  les  Anges  la  tranfpor- 
terent  en  Dalmatie.  Ils  lui  firent  faire 
depuis  plufieurs  voyages;  &  enfin, fa- 
tigués fans  doute  de  la  promener, 
ils  lont  ÛXQQ  au  lieu  où  qUq  eft  aujour- 
d'hui. Vraifemblablement  elle  y  refte- 
ra,  ne  pouvant  être  mieux  que  fur  le 
domaine  du  Vicaire  de  Jefus-Chrift. 
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La  vénération  que  les  Fidèles  ont  pour 
ce  facré  Monument ,  lui  a  fait  donner  » 
par  excellence,  le  nom  de  SantaCûfa. 
A  la  iimplicité  de  l'édifice  on  nefe  per- 
fuaderoit  pas  aifément  que  la  Reine  des 
Cieux  y  eût  pris  naiffance ,  fi  on  nefa- 
voit  point  que  le  Fils  de  Dieu  vint  au 
monde  dans  une  Etable.  Ce  faini  Ha- 
bitacle n  eft  compofé  que  de  quatre 
murailles  de  briques,  qui  forment  un 
quarré  long.  11  y  a  lieu  de  croire,  par 
la  reffemblance  des  Matériauxà  ceux 
que  nous  employons  maintenant  pour 
bâtir-,  que  le  grand  art  de  faire  la  bri- 
que n  eft  point  une  invention  moder- 
ne,  &  que  du  temps  d'Hérode  on  avoit 
déjà  cet  admirable  fecret.  Il  n'eft  pas 
même  poifible  de  penfer  autrement, 
fans  quoi  il  faudroit  révoquer  en  doute 
la  vérité  du  miracle  ainfi  que  l'antiquité 
du  bâtiment;  mais  le  fait  une  foispofé 
que  la  brique  ait  été  alors  en  ufage,  il 
n  y  a  pas  la  moindre  difficulté  à  croire 
le  refte ,  avec  un  peu  de  Foi.  Je  ne 
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vois  pas  plus  d'inconvénient  à  donner 
créance  à  cette  merveilleufe  hiftoire, 
qu'à  celle  d'un  Saint  dont  j'ai  oublié  le 
nom  qui  traverfa  le  vafte  Océan  fur 
une  meule  de  moulin;  &  cependant  la 
chofe  eft  conftamment  vraie,  &  bien  at- 
teftée  par  la  même  meule  que  l'on  con- 
ferve  encore  aujourd'hui  pour  fermer 
h  bouche  aux  Epilogueurs  &  confon- 
dre les  incrédules. 

On  dit  que  la  Madone  qu'on  voit 
maintenant  dans  la  Sama  Cafa  eft  de 
la  façon  de  faint  Luc.  Qu  elle  foit  de 
\\À  ou  d'un  autre,  il  n  eft  pas  aifé  d'en 
difcerner  le  travail  fous  les  riches  & 
pompeux  ornements  qui  la  couvrent. 
Au  refte,  fans  juger  témérairement  de^ 
talents  de  faint  Luc,  je  crois  quec'étoit 
un  bon  Evangéiifte  de  un  mauvais 
Sculpteur. 

-  Si  je  ne  me  fentis  pas  une  dévotion 
bien  ardente  pour  cette  vénérable  Sta- 
tue, je  me  fentis  en  récompenfe  une 
émotion  fi  tendre  à  Tafpedde  fes  pré- 
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cieufes nippes ,  que  je  n'aurois peut-être 
pu  m'empêcher  de  plier  la  toilette  de 
Notre  Dame,  fîmes  yeuxconvoiteux 
avoient  été  doués  d'une  vertu  magné- 
tique ôc  attradive. 

On  rapporte  que  les  Turcs ,  grands 
pourchaffcurs  de  bijoux ,  tentèrent  plu- 
lieurs  fois  de  piller  le  tréibr  de  Loret- 
te;  mais  qu'ayant  été  miraculeuferftenc 
frappés  de  la  berlue  à  chaque  defcente 
qu'ils- firent,  ils  ne  fe  font  pas  avifésd  y 
revenir  depuis.  Je  ne  jurerois  pas  que 
je  n'aye  été  aufli  un  peu  puni  de  ma  con- 
cupiicence;  car  je  me  rappelle  qu'au 
moment  même  que  je  fixois  mes  re- 
gards avides  fur  les  fàcrés  joyaux,  je 
fus  foudam  affligé  de  vertiges  &  d'une 
migraine  affreufe. 

Quoique  le  tréfor  foit  une  efpece  de 
magalin  des  préfènts  que  les  Princes 
fournis  au  faint  Siège  ont  envoyés  de- 
puis plufieursfiecles  à  Notre  Dame,  on 
l'exalte  un  peu  trop  à  mon  avis.  Il  eft 
certain  qu'on  y  voit  des  morceaux  d'un 
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grand  prix;  mais  ces  chofes  ne  font 
admirables  que  pour  ceux  qui  n'ont 
rien  vu  de  mieux.  La  Galerie  du  Grand- 
Duc  de  Tofcane ,  même  telle  qu  elle 
eft  encore  aujourd'hui,  renferme  des 
pièces  que  toutes  les  riches  breloques 
6c  la  facrée  Orfèvrerie  de  Lorette  ne 
fuffiroient  pas  à  payer.  Que  de  profa- 
nes connoifleurs  6c  gens  de  goût  pré- 
féreroient  la  Vénus  de  Médicis  in  na- 
iuraUhus ,  à  la  Madone  endimanchée  & 
chargée  de  Tes  plus  beaux  atours  !  aulîi 
cette  incomparable  Vénus  n'eft  point 
un  ouvracre  de  faim  Luc* 

Je  fis  provifion,  avant  de  quitter  Lo- 
rette, de  grains  bénits ,  de  Rofaires, 
d'Agnus  Dei ,  6c  autres  femblables  den- 
rées. On  ne  fauroit  croire  de  quelle 
refTource  font  quelquefois  ces  pieufes 
babioles  pour  (è  faire  des  amis.  Sou- 
vent de  pareilles  guenilles  m'ont  ap- 
piani  bien  des  difficultés  dans  le  cours 

*  Quelques  idiots  fe  font  mis  en  tête  de  le 
faire  Peintre  &  Sculpteur. 
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de  mes  aventures  galantes.  Telle  Agnès 
que  les  larmes ,  les  foupirs  (Se  i'oc 
n'auroient pu  corrompre,  s'eft  fouvent 
attendrie  à  la  vue  d'un  chapelet  ou  d'une 
image  miracuJeufe.  Celt  de  cette  ma- 
nière que  les  CafFards  porte-frocs  fa- 
vent  engeoler  déjeunes  innocentes,  & 
fè  procurer  les  plus  charmantes  jouit- 
fances. 

Je  diftribuai  afTez  heureufement  ma 
dévote  marchandife  dans  mainte  Ville 
de  la  Romagne,  excepté  à  Boulogne, 
où  une  Chambrière  me  donna  la  gale 
pour  une  médaille  de  Notre  Dame.  Au 
refte,  ce  que  je  trouvai  de  confolanc 
dans  cette  difgrace,  ceft  que  la  fille 
étoit  jolie ,  &  qu'on  ne  pou  voit  gueres 
gagner  la  gale  à  meilleur  marché. 

Tandis  que  j'en  fuis  fur  mes  bonnes 
fortunes ,  le  joyeux  Lecteur  ne  me  faura 
peut-être  pas  mauvais  gré  de  lui  racon- 
ter ce  qui  m'arriva  dans  le  bareau  de 
pofte  deFerrare  à  Venifè.  Il  eft  inutile 
d'annoncer  qu'en  ces  fortes  de  voitu- 
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res ,  la  compagnie  n'efl  pas  toujours 
triée  fur  le  volet  ;  perfonne  n'ignore 
cela.  Nous  étions  alors  un  mélange 
bigarré  de  toute  efpece  de  PafTagers. 
Il  y  avoit  des  Capucins,  des  donneurs 
de  bonne  .aventure,  des  Comédiens» 
des  Empiriques  6c  quelques  filoux,  qui 
rous ,  au(îi  honnêtes  gens  les  uns  que  les 
autres  dans  leurs  états  refpe^tifs ,  al- 
loient  jouer  leurs  différents  rôles  chez 
les  Vénitiens.  Il  n'eft  pas  queftion,  en 
pareille  rencontre ,  de  faire  trop  le  déli- 
cat, &  de  tenir  Ton  quant-à-moi.  Je  me 
livrai  de  bonne  grâce  à  l'honorable  ca- 
ravane. Nous  ne  fîmes  qu'une  même 
table,  ôc  vécûmes  tous  de  pair  à  com- 
pagnon. Je  m'étois  attaché  en  entrante 
une  petite  Camufon  affez  ragoûtante, 
qui  alloit  éprouver  Tes  talents  dans  les 
rôles  de  Soubrettes  au  Théâtre  de  faint 
Angelo.  Je  lui  avois  promis  d'appuyer 
fon  début  de  tout  mon  crédit ,  moyen- 
nant quoi  je  devins  en  très-peu  d'heu- 
res fon  Confident  &  fon  Favori.  Pour 
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lït  point  fcandaiifer  les  Speftateurs, 
elle  tâchoit  de  concilier  les  bienféances 
&  les  menues  libertés  qu  elle  m'accor- 
doit.  Il  nous  arrivoit  pourtant  quelque- 
fois d'avoir  réciproquement  une  main 
en  campagne ,  mais  avec  tant  de  dexté- 
rité que  l'oeil  le  plus  fubtil  n'y  pouvoit 
rien  voir.  Comme  on  eft  obligé  de  paf- 
fer  la  nuit  dans  cette  barque,  &  que 
l'on  n'y  a  pas  toutes  fes  commodités, 
chacun  s'arrange  de  Ton  mieux:  l'un  fè 
veautre  fur  un  coffre ,  l'autre  fur  un  por- 
te-manteau^ celui-ci  fur  un  banc, celui- 
là  fur  le  plancher;  en  un  mot,  tout  le 
monde  eft  pêle-mêle ,  fort  ferré  ôc  très- 
mal  à  fon  aifè. 

J'avois  obfervé  l'endroit  où  ma  pe- 
tite Comédienne  s'étoit  poftée ,  &  il  me 
tardoit  que  le  filence  &  le  fommeil  re- 
gnaflent  parmi  cette  canaille  pour  aller 
me  dédommager  de  la  contrainte  du 
jour.  Lorfque  je  crus  pouvoir  hazarder 
l'aventure,  je  me  gliffai  en  tâtonnant 
yers  Iç  eélefte  grabat  de  mon  Héroïne. 
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Déjà  je  fentoiscefiiffon ,  ces  treflaillc- 
ments,  toujours  précurfeurs  des  plaifirs 
ôc  fouvent  bien  plus  déleûables.  Le 
cœur  me  battoir,  l'eau  me  venoit  à  la 
bouche-,  enfin,  je  touchois  à  ce  mo- 
ment tant  déliré,  au  moins  m'en  flat- 
tois-je.  Je  m'étois  agenouillé  près  de 
l'objet  prétendu  de  mon  ardeur  :  alors 
ma  main  impatiente  s'égara  en  trem- 
blant fous  fa  jupe.  Miféricorde!  quelle 
jupe  !  je  m'en  fouviendrai  éternelle- 
ment :  c'étoit  le  fale  cotillon  d'un  des 
Révérends  Pères  Capucins.  Je  me  trou- 
vai les  quatre  doigts  &  le  pouce  fi  avant , 
que  l'infeft  Cénobite  fe  réveilla  en  fur- 
faut ,  criant  d'une  voix  de  Stentor ,  La- 
drone ,  ladrone.  Qii'on  fe  peigne ,  fi  l'on 
peut ,  l'embarras  &  la  confufion  où  cette 
méprife  me  jetta.  Accablé  de  frayeur 
&  de  honte,  je  voulus  regagner  mon 
gîte-,  mais  je  ne  le  pus  faire  fi  adroite- 
ment, que  je  ne  culbutaffe  fur  la  plu- 
part de  mes  compagnons  de  voyage. 
Ils  fe  mirent  tous  à  faire  chorus  avec 
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le  Capucin.  Cependant ,  à  la  faveur  du 
braillement  général,  ayant  un  peu  re- 
pris mes  fens,  jede*Tiandai  ce  quipou- 
voit  occafionner  un  tel  tintamarre;  à 
quoi  le  Moine  barbu  répondit,  qu'on 
avoit  voulu  le  voler.  Qui,  vous,  Père, 
mecriai-}e?êtes-vous  un  homme  vo- 
lable?  &  quand  cela  feroit,  convient-il 
à  quelqu'un  d»  votre  Robe  de  former 
desToupçonsaufli  injurieux  fur  les  hon- 
nêtes gens  qui  font  ici?  Fi!  Père,  oùeft 
la  charité  Chrétienne?  où  efl  l'amour 
du  Prochain  que  vous  recommandezà 
autrui  dans  vos  Sermons  ?  êtes-vous 
difpenfé  de  pratiquer  Jes  vertus  que 
vous  prêchez  ?  Cette  véhémente  re- 
montrance produifit  un  effet  admira- 
ble. On  loua  autant  mon  zele  que  l'on 
blâma  l'indifcrétion  du  Capucin  ;  &  l'on 
conclut  que  fa  Révérence  avoit  fait  un 
mauvais  rêve. 

Je  n'eus  garde,  après  ce  qui  venoic 
de  fô  paffer ,  de  vouloir  eiïayer  une  fé- 
conde tentative  :  je  reftai  tranquille  & 
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coi  le  refte  de  la  nuit ,  parfaitement 
guéri  de  mon  amour,  &  m'applaudit- 
fant  en  fecret  que  perfonne  ne  fût  le 
vrai  de  l'hiftoire.  Le  lendemain  chacun 
de  nous  s  évertua  contre  le  pauvre  Pe- 
naillon  ,  qui  fut  le  but  de  nos  froids 
farcafmes  jufqua  Venife,  où  nous  arri- 
vâmes le  même  foir. 

On  peut  dire  que  cette  Ville  eft  très- 
belle  ,  &  unique  pour  fa  fingularité  : 
quoique  bâtie  au  milieu  des  eaux  com- 
me celles  de  Hollande ,  elle  ne  leur  ref- 
femble  pas  plus  qu'à  celles  de  Terre- 
ferme.  Une  de  fes  grandes  commodi- 
tés, eft  de  pouvoir  en  aborder  toutes 
les  maifons  foit  à  pied  ou  en  gondole. 

On  ne  peut  gueres  définir  le  Carna- 
val de  Venife,  qu'en  difant  que  c'eftune 
efpece  de  Foire  &  d'Entrepôt  de  tous 
les  plaifirs.  Le  déguifement  confifte  en 
un  manteau,  une  forte  de  grande  Ba- 
gnolette ,  un  mafque  blanc  fur  la  figure, 
&  le  chapeau  fur  la  tête.  L'un  &  l'autre 
{h^iQçû  ajuftédc  la  même  manière.  Ce 

genre 
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genre  de  vêtement  uniforme  &  mono- 
tone n'eft  pas  fort  récréatif  à  la  longue  ; 
mais  en  revenche,  rien  n'eft  plus  com- 
mode :  outre  que  l'on  ne  fauroit  être 
vêtu  à  meilleur  marché ,  on  a  aulïï  l'a- 
vantage de  garder  rincognito  en  Public. 

Si  Ton  réunit  le  Carnaval  d'Hyver^ 
celui  de  l'Afcenfion ,  &  quelques  Mafca- 
rades  extraordinaires  dans  des  jours  de 
réjouifTances,  on  peut  dire  que  l'on 
porte  à  Venifë  un  vifage  de  parchemin 
au  moins  la  moitié  de  l'année,  au  moyen 
de  quoi ,  pendant  tout  ce  temps-là ,  les 
belles  &  vilaines  phyfionomies  font  au 
pair. 

Le  rendez- vousgénéraleftà  la  Place 
Saint-Marc ,  laquelle  eftdivifée  en  deux 
parties,  &  forme  une  efpeced'équerre  • 
L^e  côté  qui  regarde  la  Mer  eft  ordinai- 
rement rempli  d'une  multitude  de 
Charlatans,  tous  tâchant  par  desvoyes 
également  honnêtes  d'attraper  l'argent 
des  Curieux.  Cela  fait  un  fpeftacle  des 
plusburlefques,&  donrrhî'eft^as  aifé 
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de  fe  former  une  idée  exadtc ,  il  faut  l'a- 
voir vu.  Ici  un  Marchand  d'Orviétan, 
exhauffé  fur  un  échafaut  de  trois  ou 
quatre  planches ,  préfente  aux  yeux  du 
Peuple  une  fiole  pleine  d'un  Elixir, 
qui ,  par  la  vertu  merveilleufe ,  émoufle 
le  tranchant  du  cifeau  d'Atropos,5c 
reflufcite  les  trépafles.  A  quelques  pas 
delà  fon  confrère  lui  lançant  un  regard 
ironique  en  hauflant  les  épaules, aver- 
tit charitablement  Ton  auditoire  qu'il 
n'y  a  pas  un  plus  grand  empoifonneur 
dans  le  monde  :  en  même-temps  il  leur 
montre  une  petite  boîte  où  qH  renfer- 
mé le  remède  univerfel  :  ceû un  bau- 
me, dit-il  vqui,prisintérieurement,  ou 
appliqué  en  topique,  fait  des  cures  mi- 
raculeufes  ;  apoplexies ,  vertiges ,  gout- 
tes, rhumatifmes,  humeurs  froides, 
ulcères  invétérés,  morfures  venimeu- 
fes,  playes  incurables; il n'eft  pas  un  de 
ces  maux  qui  ne  cède  fur  le  champ  à 
l'efficacité  du  Spécifique  :  enfin,  le  ha- 
rangueur, pour  prouver  qu'il  n'en  im- 
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pofe  point,  fe  fait  mordre  d'une  viperç 
qui  n'a  point  de  dents,  &  fe  trouve 
guéri  dans  la  minute  au  grand  étonne- 
ment  de  l'ailiftance. 

Un  peu  plus  loin,  une  Bohémienne 
du  Pays ,  Devinerefle  fi  jamais  il  en  fut , 
applique  à  l'oreille  du  premier  Benêt 
qu'elle  accroche ,  un  long  tuyau ,  à  tra- 
vers lequel  elle  lui  débite  myftérieufe- 
ment  de  profondes  &  vagues  bille-ve- 
fées.  Si  par  hazard  (ce  qui  arrive  fou- 
vent  )fes  prétendues  découvertes  fem- 
blent  quadrer  à  quelques  circonftances 
de  la  vie  du  pauvre  idiot,  alors  la  Si- 
byle  s'écrie  :  Non  è  vero  Signore  ?  non  è 
vero?  &  chacun  applaudit  à  fon  favoir 
fuprême. 

D'un  autre  côté  un  réparateur  de  mâ- 
choire humaine,  aulli  fier  que  le  gros 
Thomas* de  la  noblefledefbn  art, fait 
à  la  vue  de  tous  une  épreuve  de  fa  dex- 
térité en  tirant  une  dent  pofliche  de  la 

*  Celui  qui  depuis  quarante  ansbrife  des  raa- 
ehoires  fur  le  Pont-Neuf. 
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bouche  d'un  Goujat  fans  lui  caufèr  la 
moindre  douleur  :  ce  que  le  Quidam 
attefteau(îi-tôt,  prenant  à  témoin  faine 
Antoine  dePadoue&  les  âmes  du  Pur- 
gatoire. Dieu  fait ,  après  un  fi  beau  coup , 
a  combien  de  patients  cet  honnête  O  pé- 
rateur  ébranle  les  mandibules!  Ceft 
alors  une  vraie  comédie  de  voir  les  gri- 
maces &  les  contorlîons  de  ceux  qui 
ie  font  martyrifer  de  fa  façon. 

Ici,  l'on  montre  un  ours 3  là  Polichi- 
nel  fait  un  vacarme  de  tous  les  dia- 
bles, plus  bas,  ce  font  des  faifeursde- 
quilibre&  desdanfeursde  corde;  plus 
haut,  des  chanteufes  de  rues,  qui  se- 
go(illent&  s'enrouent  fans  pouvoir  fe 
£aire  entendre.  Le  Commentateur  de 
Miflbn  dit  que,  pendant  ce  tintamarre, 
il  y  a  des  Prédicateurs  qui  entrent  dans 
la  foule,  &  déclament  contre  la  débau- 
che. Cela  pouvoitêtre  jadis;  mais  main- 
tenantces  fortes  de  Bateleurs  font  ban- 
de à  part, &nefe  mêlent  point  parmiles 
mures  :  ils  ne  jouent  kurs  farces  qu« 
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les  jours  qu'il  n'y  a  point  de  mafcara- 
des.  L'article  fur  lequel  ils  infiftent  le 
plus  dans  leurs  exhortations  ,  c  eft  la 
charité  pour  les  âmes  en  fcqueftre  en- 
tre le  Paradis  &  l'Enfer.  On  fait  que 
ce  qui  hâte  leur  délivrance,  ce  font  les 
Prières  &  les  Meffes  :  on  fait  aulîi  que 
les  Papelards  ne  les  donnent  point  gra- 
tis3  de  manière  qu'il  faut  que  quelques 
bonsIfraeliteslespayent.il  y  a  toujours» 
pour  faire  la  cueillette,  un  homme  qui 
fe  promené  dans  l'auditoire  tenant  une 
longue  perche  fourchue ,  au  bout  de  la- 
quelle pend  un  fachet  qu'il  fecoue  à  la 
barbe  de  tout  le  monde.  Cet  Original 
reffemble  affez  â  quelqu'un  qui  pêche 
à  la  ligne ,  avec  cette  différence  qu'il 
pêche  d'ordinaire  à  coup  fur. 

De  peur  de  l'oublier,  je  rapporterai 
ici  un  trait  de  Badauderie  bien  (ingu- 
lier,  &  qui  juftifie,  à  mon  fens,  tout 
genre  de  furprife  &  de  curiofité.  V^oici 
le  fait.  Piufieurs  jeunes  gens  fe  raflem- 
blent  fwr  la  Place  Saint- Marc,  déguifés 
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en  Portillons,  &  (ëdifputenc  l'honneur 
de  faire  le  mieux  claquer  leur  fouet.  Us 
font  toujours  environnés  d'une  foule 
innombrable  de  Peuples,  qui, prêtant 
férieufement  l'oreille  à  ce  défagréable 
bruit ,  femblent  y  trouver  quelque 
chofe  de  mélodieux  &  d'harmonieux. 
Cela  paroît  d'abord  bizarre,  &  pourtant 
rien  n'eft  plus  naturel.  Comme  les  voi- 
tures roulantes,  ni  les  chevaux, ne  fau- 
roient  être  d'aucun  ufage  à  Venifè,  le 
commun  des  Habitants  n'en  a  qu  une 
notion  très-imparfaite,  &  Ion  peut  di- 
re ,  fans  être  hyperbolique ,  qu'il  y  a 
nombre  de  Vénitiens  qui  n'ont  jamais 
vu  ni  cheval  ni  carrofle.  Or,  il  n'eft  pas 
étonnant  que  le  claquement  d'un  fouet, 
inftrument  tout-à  fait  étranger  à  leurs 
oreilles,  ait  pour  eux  le  mérite  de  la 
nouveauté.  Tel  eft  le  foible  del'efprit 
humain,  que  les  chofes  les  plus  Am- 
ples i  qui  ne  lui  font  pas  familières,  le 
frappent  &  fixent  Ton  admiration ,  tan- 
dis que  les  plus  mer  veilleufes ,  auxquel- 
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les  il  QÛ  habitué,  font  fou  vent  les  ob- 
jets de  ibn  indifférence  &  de  (es  dé- 
goûts. J'ai  fait  cette  petite  remarque» 
pour  donner  à  entendre  que  la  fotte 
curiofité  efl:  d'ordinaire  moins  le  dé- 
faut des  fots  que  celui  des  gens  fans 
expérience,  &  que  la  furprife  étant  re- 
lative an  deo:ré  d'ignorance  où  l'onefl: 
de  ce  qui  fe  pratique  dans  le  monde» 
il  s'enfuit  néceffairement  que  tous  les 
hommes  font  plus  ou  moins  Badauts. 
Ceft  une  opinion  reçue  depuis  long- 
temps qu'à  Venife  on  pouffe  à  l'excès  le 
libertinage,  &  que  l'on  s'y  plonge  dans 
les  défbrdres  les  plus  affreux.  Je  ne  me 
(lus  pas  apperçu  qu'on  y  fût  plus  dé- 
bauché qu'ailleurs,  j'ai  même  trouvé 
qu'il  s'en  falloit  beaucoup  que  le  débor- 
dement y  régnât  comme  à  Paris  &  à 
Londres.  Les  gens  ne  me  paroiffent 
pas  mieux  inftruits  du  caractère  &  des 
coutumes  de  la  Natîon,  quand  ils  pei- 
gnent les  Vénitiens  défiants ,  ombra- 
geux, &  ennemis  de  toute  fociété.  Je 
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ne  difputerai  pas  que  cela  n'ait  été  au- 
trefois :  mais  on  devroit  faire  attention 
que  les  cara£leres  changent  ainfi  que  les 
modes,  &  que  ce  qui  étoit  en  ufage  il 
y  a  deux  cents  ans ,  peut  ne  1  erre  pas  au- 
jourd'hui. Les  Peuples ,  inceflamment 
attentifs  à  fe  copier,  font  ies  finges  les 
uns  des  autres.  Maintenant,  pour  me 
fervir  d  une  exprefîion  que  la  fatuité 
nous  a  fait  adopter,  on  a  par  toute  l'Eu- 
rope les  manières  Françoifes.  J'ai  eu 
fouvent  occafion  de  fréquenter  de  No- 
bles Vénitiens;  je  les  ai  trouvé  commu- 
nicatifs ,  affables,  polis,  en  un  mot, 
pleins  de  cette  urbanité  dont  nous  pré- 
tendons être  feuls  en  poiïeflîon.  Leurs 
maifons  mêmes ,  quoiqu'on  en  dife,  ne 
font  point  inaccefîîbles  aux  Etrangers 
qu'ils  connoifTent.  II  eft  vrai  qu'ils  font 
plus  réfervés  &  plus  prudents  que  nous 
dans  le  choix  de  leurs  fociétés  :  je  laifTe  à 
décider  li  la  maxime  eft  mauvaife.  Un 
autre  préjugé  encore  très-faux,  c'eftde 
croire  qu'il  y  ait  du  danger  à  parler  po- 
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Jitique,  &  à  difcourir  des  intérêts  des 
Princes  à  Venife.  J'ai  été  témoin  que 
l'on  y  pouvoit  parler  aulîi  librement 
qu'en  aucun  endroit  du  monde:  je  ne 
répondrois  pas  pourtant  qu'on  ne  cou- 
rût rifquede  déplaire  à  la  République, 
fi  l'on  s'ingéroità  contrôler iàforme  de 
fon  Gouvernement.  Et  au  fond,  qu'y 
auroit-il  d'extraordinaire  en  cela?  L'E- 
.tat  Vénitien  ne  feroit  point  le  feul  qui 
s'ofFensât  d'une  pareille  liberté.  Je  fuis 
très-affuré  que  l'on  feroit  mal  fa  cour 
aux  Anglois ,  fi  on  alioit  leur  vanter  l'eP- 
clavage  5c  les  douceurs  du  defpotifme. 
On  ne  feroit  fans  doute  pas  mieux 
accueilli  des  François,  en  leur  prêchant 
la  Démocratie  &  l'anéantiflement  du 
pouvoir  arbitraire.  Toute  PuifTance, 
quelle  qu'elle  foit,  eft  toujours  jaloufe 
de  fes  conftitutions,  &  foufFce  impa- 
tiemment qu'on  les  cenfure.  A  l'égard 
des  chofes  qui  n'intéreffent  pas  direc- 
tement les  Loix  fondamentales  d'un 
Pays,  chacun  a  droit  d'en  dire  fon  fen^ 
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riment,  &  c'eft  cequeles  Vénitiens  ne 
défendent  à  peiTonne.  Ils  entendent 
même  affez  bien  la  raillerie.  Je  leur  ai 
fbuvent  vu  reprocher,  fans  qu'ils  s'en 
formalifafT^nt,  la  liberté  qu'ils  laiiïenc 
aux  Gondoliers,  efpece  de  vermine 
aulîî  infolente  &  plus  incommode  que 
le  corps  des  Laquais  de  Paris.  Ces  ca- 
nailles ont  le  privilège  d'entrer  gratis 
dans  tous  les  Spe£lacles,  &  d'y  com- 
mettre les  plus  grandes  indécences.  Ils 
feguindentdans  les  Loges  qu'ils  favent 
ne  devoir  pas  erre  occupées;  delà  ils 
fifflent  ouapplaudiffent  lesA£leurs,  de 
fe  récréent  à  qui  décochera  le  plus 
adroitement  des  crachats  fur  la  phyfio- 
nomiedesSpe£tateurs.Il  n'eft  pas  dou- 
teux que  le  Sénat  ne  fente  parfaitement 
combien  de  tels  abus  font  fcandalegx 
&  ridicules.  Cependant, comme,  mal- 
gré les  plaintes  &  les  remontrances,  on 
ne  fonge  pas  à  les  reprimer,  il  y  a  lieu 
de  croire  que  la  République  a  de  for- 
tes raifons  pour  les  tolérer.  Vraifem- 
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blablement  elle  n'en  a  pas  de  moins  fo- 
lides ,  pour  fbufFrir  qu'un  tas  de  gueux 
ofenc  faire  du  Palais  Ducal  un  Privé 
commun.  On  conviendra  qu'il  eft  bien 
choquant  de  voir  de  magnifiques  efca- 
Jiers  de  marbre  éternellement  remplis 
d'ordures.* Mais,  toute  réflexion  faite, 
où  eft-ce  que  le  bas  Peuple  n'abufepas 
de  la  bonté  de  fès  Supérieurs?  A  ce« 
petites  irrégularités  près,  Venife  eft, 
lans  contredit,  l'endroit  du  monde  où 
l'on  peut  le  plus  agréablement  tirer 
parti  de  la  vie.  Une  des  grandes  com- 
modités de  ce  féjour  délicieux,  <5c  que 
j'approuve  fort,  quoiquejenefois  pas 
autrement  ralope,c'eftdepouvoiravec 
décence  y  frauder  \qs  droits  de  la  Blan- 
chi fl^eufe  &  du  Barbier  à  la  faveur  du 
mafque  &  du  manteau. 

On  trouvera  peut-être  bien  étrange 
que  j'aye  vécu  dans  une  Ville  auiïï  char- 

*  La  propreté  n'eft  pas  la  vertu  favorite  des- 
italiens en  général.  Tous  les  beaux  &  fuperbes 
monuments  de  Rome  fontprofané^  de  la'mêin^ 
manière. 
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mante,  fans  régaler  mes  Lecteurs  du 
moindre  récit  de  mes  proueffes  amou- 
reufes.  En  effet,  peut-on  être  François 
&  n'avoir  pas  mille  chofèsintéreflantes 
à  dire  fur  ce  chapitre?  Quelle  Nation 
ofe  nous  difputer  l'art  de  plaire  fouve- 
rainement  au  beau  fexe?  Quel  eft  le 
cœur  qui  puifle  nous  échapper  quand 
nous  prenons  la  peme  de  l'attaquer  fé- 
rieufement?  Qui  peut  réfifter  à  nos 
tranfports,  à  nos  tendres  faillies,  en  un 
mot ,  à  nos  belles  manières?  Perfonne 
aflurément.  Il  n'appartient  qu'à  nous  de 
moiffonner  des  myrtes  où  les  autres 
font  trop  heureux  de  glaner.  Quoique 
tout  cela  foit  vrai  au  pied  de  la  lettre ,  j'a- 
voue de  bonne  foi  ma  turpitude  ;  à 
moins  que  je  ne  mente  pour  l'honneur 
de  la  Patrie ,  je  ne  faurois  me  vanter  en 
confcience  d'avoir  eu  aucun  hazard qui 
vaille  la  peine  d'être  cité.  Et  pourquoi 
ne  mens-tu  pas,  bourreau,  fe récrieront 
nos  Muguets  de  Ruelles?  Serois-tu  le 
premier,  ferois-tu  le  dernier  menteur 
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fur  cette  matière?  c'eft  bien  à  nous  qu'il 
convient  d'être  fcrupuleux  &  modef- 
tes.  Ignores-tu  que  ce  qui  nous  donne 
la  prééminence  fur  autrui,  que  ce  qui 
établit  notre  mérite ,  c'eft  la  vanité  ôc 
TefFronterie?  Ce  font  ces  vertus  fuprê- 
mes  que  nous  poffédons  à  un  degré  fi 
éminent,  qui  en  impofent  par-tout  en 
notre  faveur,  &  font  voler  notre  re- 
nommée d'un  Pôle  à  l'autre.  *  Voilà  cer- 
tes un  langage  bien  fédu£leur;  &iln'eft 
gueres  poiîible,  en  y  prêtant  l'oreille, 
qu'on  ne  fe  fente  quelque  démangeai- 
fon  de  jafer.  De  crainte  donc  de  céder 
à  des  arguments  fi  preiTants,  jemefau- 
verai  par  une  prompte  tranfîtion  de 
Venife  en  Etrurie  ,t  &  mes  Lefteurs  me 
fuivront  à  Florence  fi  ceft  leur  fantaifie. 
A  confidérerla  fituation  de  cette  Vil- 

*  Il  femble  qu'un  Auteur  qui  relevé  ainfi  les 
ridicules  de  fa  Nation ,  ne  s'efl  point  arrogé  mal- 
à-propos  le  nom  de  Citoyen  de  l'Univers.  On 
peut  dire  à  fa  gloire,  que  s'il  ménage  peu  Cq$ 
compatriotes,  il  ne  leur  fait  pas  injuliice. 

t  LaTofcane. 
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le ,  la  majefté  de  fes  édifices ,  la  douceur 
de  Ton  climat,  les  délices  de  Ton  terri- 
toire, on  n'a  pas  de  peine  à  fe  perfua- 
der  qu'elle  ait  été ,  du  temps  des  Médi- 
cis ,  Je  fiege  de  la  galanterie  &  le  rendez- 
vous  de  tous  les  plaifirs.  Il  y  a  appa- 
rence qu'elle  feroit  encore  aujourd'hui 
ce  qu'elle  étoit  autrefois,  file  Souverain 
y  réfidoit. 

J'ai  été  frappéen  y  entrant  d'un  coup 
d'œil  fuperbe,  qu'on  m'a  alTuré  n'être 
qu'un  foible  crayon  de  l'ancienne  ma- 
gnificence des  Florentins.  Je  vis  une 
infinité  de  carroflesauflileftes  que  bril- 
lants, remplis  de  Dames  &  de  Cava- 
liers vêtus  d'une  richeffe  &  d'un  goût 
admirables.  Ce  pompeux  cortège  em- 
barraffoit  tellement  les  rues,  que  nous 
fûmes  contraints  d'attendre  plus  d'une 
heure  avant  de  pouvoir  paffer.  Je  me 
perfuadai  que  tant  de  fracas  ne  pouvoir 
êtreoccafionné  que  par  quelque  grande 
fête.  Il  me  tardoit  d'être  à  mon  auberge 
pour  m'en  inftruire.  Mais  j'eus  lieu 
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d'être  bien  étonné,  lorfqu'on  me  dit 
qu'un  Gentilhomme  du  Pays  qui  vou- 
loir fe  faire  Moine,  étoit  caufe  de  tout 
ce  bruyant  &  faftueux  appareil.  On 
alloit  Je  complimenter  de  la  fottife 
qu'il  faifoit  de  renoncer  au  commerce 
des  honnêtes  gens  pour  s'enrôler  par- 
mi une  troupe  de  méprifables  fainéants. 
Ainfi  les  bâtards  des  Apôtres  ont 
trouvé  le  fecret  d'annoblir  &  de  faire 
refpefter  le  genre  de  vie  le  plus  abjecî: 
&  le  plus  à  charge  à  la  fociété. 

Il  y  a  une  autre  coutume  encore  qui 
n'eftpas  moins  bizarre,  &  qui  concerne 
auflî  la  Moinerie  ;  je  veux  parler  des 
Spofe  Monache ,  ou  filles  défignées  pour 
rEtatRelJgieuK.Ajuftéesd'une  manière 
tout-à-fait  galante»  &  embellies  dérou- 
tes les  fuperfluités  du  Siècle ,  on  les 
promené  dans  de  beaux  Equipages  à 
pas  d'Ambafiadeurs;  on  leur  fait  voir 
tout  ce  qu'il  y  a  de  rare;  on  les  mené 
aux  Spectacles,  au  Bal  &  dans  les  plus 
belles  aflemblées  :  en  un  mot,  on  le§ 
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gorge,  pour  ainfi  dire,  de  tous  les  plai- 
iirs  mondains  afin  de  les  en  dégoûter. 
Je  ne  crois  pas  l'expédient  infaillible. 
Au  moins  e(t-il  certain  que,  û  dans  Im- 
tervalle,  il  fe  préfente  quelque  bon 
époufeur,  il  cil  rare  que  la  fainte  fian- 
cée ne  rompe  fes  engagements  aved 
Jefiis-Chrift. 

J'ai  eu  la  curiofité  d'alfifterà  la  prife 
d'habit  d'une  de  ces  déplorables  vi£li- 
mes  de  l'avarice  de  leurs  parents.  La 
triftefle  peinte  dans  fes  yeux  n'annon- 
çoit  que  trop  que  fa  vocation  n  étoit 
pas  fmcere  ;  mais  les  regards  menaçants 
d'une  mère  inhumaine  lui  arrachèrent 
un  confentement  contre  lequel  fon 
cœur  proteftoit ,  malgré  la  violence 
qu  elle  fe  faifoit  pour  cacher  fon  trou- 
ble. Il  nem'eftpas  pofîible  d'exprimer 
îadouleur  &  l'indignation  que  je  fentis  à 
la  vue  d'une  cérémonie  aufîî  barbare.  Je 
me  lauvai  de  l'Eg-life  le  vifage  couvert 
de  mon  mouchoir  que  je  baignai  de  mes 
larmes  >  &  je  bénis  mille  fois  les  Peu- 
ples 
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pies,  qui,  ayant  en  horreur  ces  infâmes 
&  tyranniques  abus ,  ne  connoiffent  de 
prifons  que  pour  les  malfaiteurs. 

Les  François,  gens  à  préjugés  plus 
qu'aucune  Nation  du  monde,  croyenc 
les  Italiens,  &  principalement  les  Flo- 
rentins, les  plus  jaloux  &  les  plus  vin- 
dicatifs de  tous  les  hommes.  Ils  ne  font 
pas  attennon ,  comme  je  l'ai  déjà  re- 
marqué ci-deflus,  que  les  coutumes  ne 
font  pas  aujourd'hui  ce  qu'elles  étoienc 
autrefois.  Mais  comment  s'imagine- 
roient-ils  cela?  eux  qui  ne  favent  pas 
que  la  grande  liberté ,  ou  plutôt  le  liber- 
tinage ,  qui  règne  maintenant  en  Fran- 
ce, auroit  révolté  le  moins  fcrupuleux 
des  fiecles  pafles.  On  ne  connoiflbit 
point  jadis  les  Speftacles  &  les  Jeux. 
Ne  pourroit-on  pas  dire  auffi  avec  rai- 
fon,  qu'on  n'avoit  pas  encore  éprouvé 
les  défordres  que  ces  forces  de  palTe- 
temps  ont  introduits  dans  toute  l'Euro- 
pe? Le  François  étoit  autrefois,  com- 
me les  autres  Peuples ,  ce  qu'il  nous  a 
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plu  de  défigner  par  le  nom  de  Jaloux: 
il  n'auroit  pas  trouvé  bon  que  fa  fem- 
me déferrât  fa  maifon  pour  confumer 
dans  les  Opéra,  les  AfTemblécs  &  les 
Parties  fecretesde  plaifir,  le  fruit  de  fes 
épargnes  &  de  fon  travail ,  ainfi  que 
cela  fe  pratique  aujourd'hui.  Il  em- 
ployoit  fon  argent  à  quelque  chofedc 
plus  utile  ;  &  (à  femme  lage  &  modefte 
ne  fongeant  qu'à  lui  plaire,  ne  defiroit 
d  erre  belle  que  pour  lui.  Que  les  cho- 
fes  font  différentes  à  préfent,  je  ne  dis 
pas  feulementen  France,  mais  par-tout 
ailleurs!  Le  Luxe,  le  Jeu,  les  Spe£la- 
cles,  la  Coquetterie  ont  changé,  pour 
•ainii  dire,  la  face  de  l'Univers. 

Revenons  aux  Florentins: ils  fontfi 
peu  enclins  àlajalouiie,  que  leurs  fem- 
mes ont  prefque  toutes  des  Galants  en 
titre  fous  le  nom  de  Sigisbés.  Qi^iant  à 
l'efprit  de  rrahifon  &  de  vengeance 
dont  on  les  taxe ,  le  reproche  ne  me  pa- 
roît  pas  mieux  fondé.  J'ai  entendu  plu> 
fieurs  fois  un  de  mes  indifcrets  Compa- 
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triotes  s'exhaler  contr  eux  en  inve£li- 
ves,  &  les  provoquer  d'une  manierefi 
outrageante,  que  je  ne  doute  pasquen 
tout  autre  Pays  on  ne  lui  eût  rompu  les 
os ,  &  cependant  il  eft  fbrti  fain  &  fauf  de 
Florence.  Au  refte,  fuppofons  les  Ita- 
liens en  général  vindicatifs  <Sc  traîtres, 
ce  n'eftpasun  vice  particulier  du  cœur 
qui  les  rend  tels;  mais  l'impunité  du 
crime  &  la  fureté  qu'il  y  a  à  le  commettre 
en  fe  réfugiant  dans  une  Egiife  ou  quel- 
que maifon  privilégiée.  On  a  trouvé 
la  vengeance  plus  facile  6c  moins  pé- 
rilleufe  de  cette  façon,  &  la  chofe  a 
parte  en  ufage,  comme  elle  pafferoit 
indubitablement  ailleurs,  fi  on  y  avoir 
les  mêmes  immunités.  Quoiqu'on  en 
dife ,  je  ne  vois  pas  qu'un  homme  donc 
on  flétrit  l'honneur ,  foit  beaucoup  plus 
coupable  de  faire  aflafliner  fon  ennemi 
que  de  le  tuer  de  fa  propre  main  :  c'eft 
une  juftice  qu'il  fe  rend,  à  laquelle  il  ne 
manque  que  la  forme.  Ce  n'efl:  pas 
pourtant  que  j'approuve  ni  l'un  ni  Tau- 
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ire  cas,  à  Dieu  ne  plaife;  je  m'en  tiens 
au  précepte  du  Décaloque  :  Homicide 
point  ne  feras 'i  &c. 

J'ai  reconnu  les  Defcendants  des 
vieux  Etrufques  à  une  courfe  de  cha- 
riots ,  qui  eft  précifément  celle  qu'Ho- 
race décrit  dans  fa  première  Ode.  Ils 
font  trois  fois  le  tour  de  deux  bornes» 
plantées  chacune  aux  extrémités  de  la 
Place,  &  vont  d'un  train  fi  rapide,  que, 
fans  leur  grande  dextérité,  Meilleurs 
les  cochers  rifqueroient  de  laifler  quel- 
ques-uns de  leurs  membres  fur  l'Arène. 

La  courfe  des  chevaux  Barbes  en  li- 
berté n'eftpas  moins  divertiffante.  L'ai- 
guillon de  la  gloire,  joint  à  l'efpérance 
d'un  picotin  d'avoine,  donne  à  ces  ani- 
maux tant  d'ardeur,  qu'on  les  perd  de 
vue  en  un  clin  d'œil  :  on  prétend  qu'ils 
font  une  groffe  lieue  en  moins  de  qua- 
tre minutes.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  > 
c'eft  qu'ils  fe  piquent  tellement  d'ému- 
lation ,  qu'il  eft  rare  que ,  chemin  faifant  » 
ils  ne  fe  mordent  les  uns  les  autres. 
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De  Florence  je  fus  à  Pife;  c'eft  une 
belle  &  grande  Ville  3  mais  prefqu'in- 
habitée  aujourd'hui  en  comparaifonde 
ce  qu'elle  étoit  autrefois.  J'y  vis  cette 
fameufe  Tour  qui  penche  confidé- 
rablement  d'un  côté ,  &  non  pas  de 
tous  fens,  ainfi  que  bien  des  gens  le 
croyent. 

Le  grand  charnier,  ou  le  Campo  Santo , 
mérite  l'attention  des  Curieux.  Il  fervoit 
anciennement  à  inhumer  les  Païens, 
que  l'on  mettoit  dans  de  grands  cofFref 
de  pierre  fermés  d'un  femblabîe  cou- 
vercle. Les  Catholiques  n'ont  pas  dé- 
daigné de  mêler  en  ce  lieu  profane  leurs 
précieufes  reliques  avec  les  cendres  de 
ces  miférables  réprouvés.  Il  eft  vrai 
que  l'eau  bénite  purifie  tout. 

Je  ne  dirai  rien  de  Livourne,  finon 
que  c'eft  une  petite,  Ville  fort  jolie,  fort 
bien  percée  ,  &  qui  rend  de  guofles 
fommes  â  l'Empereur,  quoiqu'elle  ait 
un  Port  ftanc. 

Qiiand  on  ne  veut  point  perdre  fou 
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temps  à  Lucques ,  on  fait  le  tour  de 
fes  ramparts  &  on  paffe  outre. 

Gênes,  par  la  magnificence  5c  l'élé- 
vation de  fes  Palais ,  eft  digne ,  fans 
contredit,  du  titre  de  Superbe.  Après 
le  coup  d'œil  de  Conftantinople  &  de 
Naples,  il  n'en  eft  guères  de  plus  beau 
dans  un  certain  éloignement.  J'y  ai 
trouvé  Meffieurs  des  deux  Portiques* 
un  peu  collets  montés  &  gourmés  de 
leur  noble(re,défaurairez  ordinaire  des 
Chefs  de  Républiques  qui  veulent  tou- 
jours trancher  des  petits  Souverains. 
Lorfque  les  Troupes  Françoifes&Ef- 
pagnoles  étoient  fur  leurs  terres ,  il  fal- 
loif  pouvoir  produire  une  fuite  d'An- 
cêtres aufîî  ancienne  que  le  Déluge» 
ou  du  moins  erre  Lieutenant -Géné- 
ral pour  avoir  l'honneur  de  figurer  à 
cô[é  d'eux  dans  de  vieux  fauteuils  de 
Barbier. 

Les  Dames  Gênoifes  font  comme  à 
Florence,  efcortées  d'une  léi^iondeSi- 
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gisbés.  C  eft  une  chofe  bien  étrange  à 
voir  que  la  fervitude  volontaire  à  la- 
quelle ces  fous-là  fe  font  voués.  Le 
métier  de  forçat  eft  infiniment  moins 
pénible.  Soumis  en  aveugles  aux  fan- 
taifies,  aux  caprices  de  leurs  Belles,  il 
n'y  a  point  de  perfonnagesauxquelsils 
ne  fe  prêtent  pour  leur  plaire.  Sont- 
elles  dévotes?  ils  les  accompagnent 
conftamment  à  l'Eglife,  &  ne  leur  par- 
lent d'amour  qu'en  ftyle  pieux  &  le 
chapelet  à  la  main.  Aiment-elles  la  dif- 
fjpation,  les  vifites,  la  promenade?  ils 
trottent  toute  la  journée  fans  aucun  re- 
lâche àcôrédeleurchaife.  Ont-elles  du 
goût  pour  la  retraite?  ils  deviennent 
folitaires.  En  un  mot,  ce  font  des  Pro- 
têts qui  prennent  toutes  les  formes 
qu'on  exige  d'eux ,  &  qui  bien  fouvent 
n'obtiennent  pour  prix  de  leur  com- 
plaifance  &  de  leurs  alîîduités,  que  le 
trille  honneur  d'être  les  écuyers  me- 
nins  de  ces  idoles,  &  rien  de  plus. 
De  retour  d'Italie  ,  je  tenouvellaî 
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promptement  mes  finances,  &krage 
de  courir  me  poffédant  plus  que  ja- 
mais, je  dirigeai  mes  pas  vers  le  Bran- 
debourg. J  avois  formé  depuis  long- 
temps le  deffein  de  faire  ce  voyage.  Il 
me  tardoic  d'admirer  le  Salomon  du 
Nord ,  *  &  de  remonter ,  pour  ainfi  di- 
re, à  la  fource  de  toutes  les  merveilles 
que  la  Renommée  publioit  de  lui.  J'ar- 
rivai à  BerUn  rempli  de  ces  douces  & 
flatceufes  efpérances.  Mr.  de  Va....  à 
qui  j'étois  recommandé  de  bonne  part, 
me  reçut  très-bien,  &  m'introduifit 
dans  plufieurs  des  principales  maifons 
de  la  Ville,  où  je  fus  comblé  de  poli- 
tefle.  Il  en  eft  d'un  Etranç^er  comme 
d'un  Débutant  au  Théâtre:  on  le  traite 
pour  l'ordinaire  avec  indulgence  ,  & 
fouvent  on  lui  fuppofe  des  qualités  qu'il 
n'a  point.  On  jugea  de  moi  fi  favora- 
blement, qu'on  ne  s'en  tint  pas  à  la  fup- 
pofition:  j'eus  le  malheur  d'être  décidé 

*  Mr.  de  Voltaire  appelle  ainfi  le  Roi  âf 
PriifTô. 
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prefqu'unanimement  homme  d  efprit; 
je  dis  le  malheur,  parce  que  cela  mit 
les  Jaloux  en  campagne  &  fit  Tonner  le 
tocfin  par  un  Juif  errant,  foi- difant  Lit- 
térateur, lequel  vit  des  aumônes  de  la 
Cour.  On  fait  que  la  plupart  des  Sou- 
verains d'Allemagne  font  dans  l'ufage 
d'avoir  des  fous  à  leur  folde.  Le  Roi 
dePruffe,  qui  fait  mieux  que  perfonne 
apprécier  le  mérite  des  gens»  a  cru 
trouver  dans  ce  miférable  regratier  d  e- 
crits  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour 
remplir  dignement  le  rôle  de  boufFoa. 
En  conféquence  il  l'a  créé  le  Tiivelin 
ordinaire  de  fes  plailirs;  Ôc  quand  il 
veut  prendre  quelque  relâche  &  s  arra- 
cher au  férieux  des  atFaires ,  il  s'amufe 
de  fon  bavardage  comme  le  Grand  La 
Fontaine  s'amufoit  des  parades  de  la 
foire.  Or,  ce  Particulier-là  me  ravalant 
jufqu  à  croire  que  je  voulufle  partager 
fes  honneurs  ôc  fon  pain ,  fe  mic  à  Ja- 
bauder  de  tous  fes  poumons  contre 
moi.  Il  fit  plus  j  il  me  fit  tenir  des  pro- 
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pos  touchant  la  Cour  auxquels  je  n  al 
jamais  penfé;  <Sc  produifitpour  preuve 
inconteftâble  de  ce  qu'il  avançoit ,  le 
rémoicrnagre  facré  de  deux  infantes  de 
Couli(îb.*Ua  témoignage  de  ce  poids 
ne  pouvoit  pas  manquer  d'avoir  Ton 
effet.  Je  fus  déclaré  coupable  fans  ap- 
pel. Mr.  de  Va qui  jufqu'alors  avoit 

eu  la  bonté  d'époufer  ma  caufe,  crut 
devoir  ceffer  de  le  faire;  &  en  adroit 
Politique,  abandonna  le  foible  pour  fe 
ranger  du  côté  du  plus  fort.  Enfin,  sé- 
cant rendu  aux  prefTantes  follicitations 
de  la  Cabale,  il  me  dépêcha  une  mifîi- 
ve ,  par  laquelle  il  me  donnoit  avis  que 
Je  Roi  étoit  extrêmement  irrité  contre 
moi,  &  que  j'avois  tout  à  craindre  de 
fon  reffentiment.  Je  donnai  dans  le 
piège  comme  un  bon  Picard  que  je 
fuis.  Je  fis  à  la  hâte  un  paquet  de  tou- 
tes mes  nippes  <Sc  décampai  aulfi  bruf- 
quement  que  quelqu'un  qui  a  les  Re- 
cords à  festrouffcs.  Il  faut  avouer  que 
*  Les  Cochois. 
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je  me  comportai  en  franc  Lourdaut 
dans  cette  occafion.  Pouvoit-il  tomber 
fous  les  fens  à  quelqu'un  qui  a  la  faculté 
de  penfer,  qu'un  grand  Monarque  fût 
fenfible  aux  prétendus  difcours  d'un 
chétif  Particulier  tel  que  moi?  Suppo- 
fons  que  par  étourderie  il  me  fût  échap- 
pé quelqu'expreflîon  déplacée,  étoit- 
il  naturel  de  croire  qu'il  s'en  offensât? 
j'ai  été  pourtant  aflez  fot  pour  me  le 
perfuader  ;  &  je  ferois  mort  fans  doute 
dans  mon  erreur,  fi  des  perfonnesinf- 
iruites  &  dignes  de  foi,  ne  m'a  voient 
détrompé ,  en  m'aflurant  que  le  Roi 
étoit  fi  peu  au  fait  du  tour  qu'on  m'a- 
voit  joué ,  qu'il  ignoroit  même  que 
j'exift^fle.  Voilà  comme  les  iniquités 
paflent  fouvent  fur  le  compte  des  Sou- 
verains ,  ÔL  font  commifes  en  leur  nom , 
fans  qu'ils  y  ayent  aucune  part.  Ahî 
que  fi  les  Maîtres  de  la  Terre  avoienc 
le  fecrer  de  fcruter  les  cœurs,  que  de 
monftres ,  en  qui  ils  mettent  leur 
confiance  ,  deviendroisnt  les  obiets»    ^ 
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de  leur  averfion  &  de  leurs  mépris! 

Je  n'ai  pas  fait  un  aflez  longféjour  à 
Berlin ,  pour  en  parler  du  ton  de  quel- 
qu'un qui  auroit  eu  le  temps  de  le  con- 
noîcre  à  fond.  Je  me  contenterai  de 
dire  que  c'eft  une  Ville  qui  ne  fauroit 
manquer  d'être  bientôt  au  nombre  des 
plus  floriHantes  du  Monde ,  par  la  pro- 
teftion  ouverte  que  le  Roi  accorde  aux 
arts,  à  l'induftrie  ôc  aux  talents. 

Les  Troupes  de  PrufTe  font  incontef- 
tablement  les  plus  belles  que  l'on  puifle 
voir.  Je  crois  que  l'on  pourroit  dire 
aulîi  les  meilleures,  s'il  eft  vrai  que  la 
bonne  difcipline  faffe  le  bon  Soldat. 

Tout  a  l'air  guerrier  &  militaire  à 
Berlin.  Ons'imagineroit,  è  y  voir  tant 
de  Héros,  que  c'eft  moins  une  Cour 
que  la  Réfidence  de  Mars.  Cependant» 
quoique  le  Roi  faffe  fa  principale  oc- 
cupation des  armes  &  de  la  fcience  da 
Cabinet,  il  n'eft  point  ennemi  des  plai- 
firs,  &  Tes  Sujets  jouiffent  de  tous  les 
imufements  des  grandes  Villes. 
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La  ciixonftance  du  mariage  de  Mon- 
fieur  le  Dauphin  avec  unePrincefTe  de 
Saxe ,  me  fit  naître  l'envie  d'aller  à  Dref- 
de.  La  petite  difgrace  que  je  venois 
d'efluyer ,  m'avoit  tellement  dégoûté 
de  la  fréquentation  des  Grands,  que, 
loin  de  tenter  à  me  produire  de  nou- 
veau, je  reftai  conftamment  dans  la 
foule  &;  gardai  ïincognito^  charmé  de 
n'avoir  plus  rien  à  craindre  de  la  mali- 
gnité des  Jaloux. 

La  Cour  de  Saxe  a  toujours  paffé 
pour  une  des  plus  brillantes  del'Euro- 
pe.  Je  ne  fais  fi  elle  n'a  point  enchéri 
alors  fur  fa  magnificence  ordinaire;  au 
moins  eft-il  certain  que  je  n'ai  jamais 
rien  vu  de  plus  fomptueux  5c  de  plus 
galant.  Nos  bons  amis  de  France  en 
furent  pour  leurs  fraix  :  leurs  ajufte- 
ments  couleur  de  rofe  &  bleu  célefte» 
ne  cauferent  ni  la  furprife  ni  l'admira- 
tion dont  ils  s'étoient  flattés.  Ils  eurent 
la  modeftie,  pour  la  première  fois,  de 
s'avouer  vaincus  en  fait  de  parures  5 
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aveu  d'autant  plus  mortifiant,  qu'ils  fe 
croyoient  invincibles  fur  cet  article. 
L^s  Saxons  ne  s'entendent  pas  moins 
bien  à  donner  des  fêtes ,  différents  en 
cela  de  nous  autres  qui  en  imaginons 
communément  de  charmantes  ,  que 
nous  exécutons  à  faire  pitié.  La  raifon 
de  cela,  c'eft  qu'il  n'y  a  point  d'ordre 
chez  nous.  Je  me  fou  viens  de  celles  que 
l'on  donna  au  mariagre  de  Madame  Pre- 
miere.  Les  apprêts  en  étoient  fuper- 
bes,  ils  répondoient  parfaitement  à  la 
grandeur  du  Monarque  qui  lesordon- 
noit,  <Sc  promettoient  tout  ce  que  l'on 
pouvoit  imaginer  de  plus  pompeux  & 
de  plus  éclatant.  Cependant  chacun  fait 
quelle  en  fut  l'exécution.  Le  fameux 
Bal  paré  du  Salon  d'Hercule*  fut  gâté 
(Se  peut-être  deshonoré  par  les  bruf- 
ques  incartates  qu'effuyerent  les  Da- 
mes que  lacuriofité  y  avoit  attirées  dô 

♦  Peint  par  Le  Moine,  qui  fe  poignarda  de 
défefpoir  de  ce  qu'on  lui  refufa  le  falaire  de  fon 
travail.  On  précend  qu  on  lui  paya  tout  au  plus 
fts  couleurs. 
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Paris.  Voici  le  fait  pour  ceux  qui  l'i- 
gnorent. Feu  Mr.  le  Duc  de  la  Trc- 
mouiiie,  Seigneur  auffi  recommanda- 
ble  par  les  charmes  de  la  figure,  que 
par  les  qualités  de  i'efprit  &  du  cœur , 
étoit  chargé  en  qualité  de  Premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  de  la  diftri- 
bution  des  Places,  Il  étoit  trop  poli, 
trop  galant,  pour  défobliger  un  Sexe 
dont  il  avoit  toujours  été  l'idole.  Dès 
qu'une  jolie  femme  fe  préfentoit,  elle 
étoit  fûre  d'être  placée.  Malheureufe- 
ment  il  s'en  préfenta  un  fi  grand  nom- 
bre ,  que  les  gradins  fe  trouvèrent  pref- 
que  tous  remplis  quand  la  Cour  arri- 
va. Je  laifie  à  penfer  de  quelle  indigna- 
tion furent  alors  pénétrées  les  Duchef- 
fes ,  les  Marquifes ,  les  Comtefles  & 
toutes  ces  femmes  qui  ont  le  privilège 
de  balayer  les  appartements  du  Louvre 
avec  des  queues  de  comètes.  Quel  cré- 
ve-cceur  pour  des  perfonnes  d'un  fi  haut 
parage,  de  voir  leurs  places  occupées 
par  de  petites  Bourgeoifes>  qui  peut- 
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être  ,  aux  titres  près  ,  n* auroient  pas 
moins  contribué  qu  elles  à  rembeliifle- 
ment  de  la  Fête!  Il  n'y  avoir  nulle  ap- 
parence que  ces  grandes  Dames  euP- 
fent  la  patience  de  demeurer  plantées 
fur  leurs  patins ,  tandis  que  cette  colo- 
nie de  Plébéiennes  aflîfes  bien  à  leur 
aife ,  les  nargueroient  &  s'applaudi- 
roient  de  leur  triomphe  en  faifant  l'a- 
gréable exercice  de  Téventail.  Aufli 
n'eurent-elles  pas  cet  avantage.  Il  fut 
arrêté  fur  le  champ  qu'elles  vuideroient 
le  terrein,  &  s'en  recourneroient  à  Pa- 
ris comme  elles  en  étoient  venues.  Mais 
comment  faire  pour  les  déloger?  El- 
les fe  trouvèrent  toutes  alors  du  Régi- 
ment de  Champagne  :  nulle  ne  voulut 
obéir.  On  prétend  même  qu'il  y  en  eui 
ime  affez  réfolue  pour  blefTer  les  oreil- 
les dévotes  du  M.  de  N. ...  par  un 
énergique  vas  te  faire,  &c.  Ce  qu'il  y 
a  de  vrai,  c'eftque  toutes  étant  fourdes 
aux  prières,  aux  très-humbles  remon- 
trances ,  même  aux  menaces ,  on  fut 

obligé 
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obligé  de  faire  venir  un  détachement 
des  Gardes  du  Corps.  Il  faut  rendre 
jufticeà  ces  Meffieurs;  quoiqu  entière- 
ment dévoués  au  fervice  du  Roi,  ce  ne 
fut  pas  fans  beaucoup  de  répugnance 
qu'ils  exécutèrent  fes  Ordres  :  mais  la 
loi  du  devoir  les  forçant  d'étouffer  les 
nobles  fentiments  de  générofité  &  de 
pitié  dont  ils  fè  fentoient  émus,  ils  ba- 
layèrent le  Salon  dans  la  minute.  *  La 
chofe  fe  paffa  avec  tant  de  rumeur,  de 
confuiion  &de  défordre,  que  cela  ref^ 
fembloit  parfaitement  à  l'enlèvement 
des  Sabines  :  avec  cette  différence  pour- 
tant que  la  violence  qu'on  fit  à  celles- 
ci  avoit  un  motif  plus  flatteur  pour  leur 
amour-propre  ;  car  on  conviendra  qu'il 
efl  plus  honorable  à  de  jolies  femmes 
de  fe  voir  enlevées  que  chaffées.  Fina- 
lement, les  pauvres  Parifiennes  perdi- 
rent leur  étalage  j  &  les  pompons  de 

*  Il  n'y  eut  que  feu  Mad.  de  la  Marteliere 
qui  fut  refpectéei  auflî  étoit-il  bien  jufte  que  l*i- 
mage  vivante  de  la  mere  des  amours  fut  privi- 
légiée. 
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la  Duchapt,  *  &  les  bijoux  d'emprunt 
ne  fervirent  qu'à  rendre  leur  honte  plus 
éclatante. 

Les  réjouiffances  du  mariage  de 
Monfieur  le  Dauphin  n'eurent  pas  un 
meilleur  fuccès.  Le  Roi  &  plufieurs 
perfonnes  de  diftinftion  ont  penféêtre 
étouffés  au  Bal  de  l'Hôtel  de  Ville.  Ce 
qu'il  y  a  de  fingulier  dans  toutes  ces 
pompeufes  affembiées  ,  cefl:  que  les 
Maîtres  ont  plus  de  peine  à  s'y  intro- 
duire que  leurs  Valets. 

Fermons  ici  notre  parenthefè,  &  re- 
tournons en  Saxe.  Je  ne  ferai  point 
bâiller  mes  Lefteurs  par  le  détail  des 
Fêtes  dont  j'ai  été  témoin  à  Drefde. 
Que  pourrois-je  leur  apprendre  à  ce 
fujet  qu'ils  n'ayent  lu  &  relu  dans  toutes 
les  Gazettes  de  ce  temps- là,  auiîî-bien 
que  dans  les  élégantes  Nouvelles  à  la 
main  du  C.  de  M. ...  ?  J'ajouterai  feule- 
ment que  la  magnificence  du  Comte 

♦  Célèbre  Marchande  de  modes,  vis-à-vis  le 
Çnltk'facderOpéra. 
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de  Bruhl  furpafle  de  beaucoup  tous  hs 
éloges  qu'on  en  fait.  S'il  eft  vrai,  com- 
me l'on  dit,  que  ce  foir  le  Roi  de  Polo- 
gne qui  brille  par  Ton  Miniftre ,  on  peut 
dire  que  le  Minilire  remplit  admirable* 
ment  bien  les  intentions  de  Ton  Maître 
&  lui  fait  honneur. 

Ce  n  eft  pas  fans  fondement  qu  onr 
donne  aux  Saxons  Je  fobriquet  de  Gas- 
cons d'Allemagne..  En  effet ,  ils  font 
plus  déliés  qu  aucu  ns  Peu  pies  de  Ja  Ger- 
manie :  &  quoique  Paris  mérite ,  préfé- 
rablen^ent  à  toutes  les  Villes  du  mon- 
de, d'être  appellée  l'Uni  verlité  des  Fi- 
loux,  il  eft  certain  que  Drefde  &Leip- 
fick  font,  après  qUqj  de  merveilleufes 
écoles  en  ce  genre ,  &  peuvent  le  dit 
puter  à  Turin ,  qui ,  de  temps  immémo- 
rial, a  produit  des  fujets  extraordinai- 
res dans  l'art  de  piper  les  dés  &  de  filer 

la  carte. 

La ou  laVoike  verte,  eft  un  des 

plus  riches  &  des  plus  beaux  iréfors 
qu'il  foit  poflible  de  voir.  On  y  mon- 

I  2 
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tre  qn  très-gros  diament  verd,  qu'on 
dit  être  l'unique  en  Europe,  &  que  l'on 
met  au-deffus  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  précieux.  Comme  je  ne  fuis  pas 
bijoutier,  &  que  je  ne  parle  jamais  af- 
firmativement des  chofes  que  je  n'en- 
tends point,  je  ne  décide  pas  fi  l'élog® 
eft  hyperbolique  ou  non. 

La  Maifon  de  Hollande  pafTe  auflî 
pour  une  merveille  :c'eft  une  efpecede 
Magafin  de  tous  les  chef-d'œuvres  en 
porcelaine  de  Saxe  &  du  Japon.  Il  eft 
certain  que  l'œil  ne  fauroit  rien  voir 
de  plus  beau;  mais  à  confidérer  la  fra- 
gilué  de  femblable  matière,  il  doit  pa- 
joîcre  bien  étonnant  que  l'on  y  ait  at- 
taché une  û  haute  valeur,  Se  que  tant 
de  gens  facrifîent,  par  vanité,  le  réel  à 
ces  difpendieufes  &  fuperbes  bagatel- 
les que  la  mal-adrefTed'unDomeftique 
peut  détruire  en  un  inftant.  Vive  les 
chofes  folides.  Je  penfe,à  cet  égard, 
comme  nos  bons  vieux  pères;  le  j'ai 
plus  de  refpedl  pour  Ja  vaifTeJle  au  poin- 
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çon  de  Paris,  que  pour  ks  plus  rares 
pièces  du  Japon  &  de  la  Saxe ,  dont  les 
morceaux  ne  font  d'aucune  reffource. 

J'ai  entendu  chanter  à  l'Opéra  la  cé- 
kbreFaufline,  qui,  ericonfidération  de 
fes  anciens  talents  &  de  fa  grande  répu- 
tation ,  n'étoit  pas  moins  applaudie  que 
lorfqu'elle  rivalifoit  l'incomparable  Fa- 
rinelli.  Il  me  parut  que  la  juftice  qu'on 
rendoit  à  fon  mérite  paffé,  pouvoit  fe 
comparer  aux  éloges  funèbres  que  l'on 
prodigue  à  la  mémoire  de  quelqu'un 
qui  n'cft  plus. 

Peu  de  temps  après  mon  retour  de 
Saxe,  je  réfolus  d'aller  promener  mes 
ennuis  du  côté  de  l'Efpagne,  voulant 
<:onnoître  par  moi-même  un  pays  donc 
j'avois  ouï  dire  généralement  tant  de 
mal.  Il  me  prit  envie,  en  pafTant  par 
Montpellier, *de  profiter  de  l'occafion, 
&  de  me  faire  lefîiver  dans  la  Pifcine 

*  De  crainte  qu'on  ne  foit  inquiet  fur  ma  fan- 
té,  il  eft  bon  que  Ton  fâche  que  j'ai  fait  un  fé- 
cond voyage  exprès  à  Montpellier. 

13 
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de  faint  Corne:  mais  quand  je  réfléchis 
que  cette  opération  requéroit  un  con- 
finement de  fix  ou  fept  (emaines,  j'a- 
bandonnai un  fi  raifonnable  projet  & 
je  pourfuivis  rrm  route  jufqu'è  Perpi- 
gnan. Là  je  fus  contraint  de  laifler  ma 
chaife  dans  une  Auberge,  *  ne  pouvant 
continuer  de  courir  ia  pofte  à  caufe  des 
montagnes.  L'honnête  homme  t  au- 
quel je  la  confiai ,  eut ,  par  un  excès  de 
zèle  pour  mes  intérêts,  l'attention  de 
la  louer  le  plus  fou  vent  qu'il  put  en  mon 
abfence ,  de  crainte  qu'elle  ne  dépérk 
fous  la  remife ,  au  moyen  de  quoi  la 
rouille  ne  s'y  mit  point.  Que  ceux  qui 
voyagent  Cq  fouviennent  de  cette  le- 
çon, <5c  ne  confient  jamais  à  de  pareil- 
les canailles  que  ce  qu'ils  ont  envie  de 
perdre. 

J'arrivai  à  Barcelone  la  veille  de  la 
Fête-Dieu.  Si  nos  imbécilles  Flamands 
n'avoient  pas  confervé  les  rites  bigots 

*  Chez  La  Forêt ,  au  Lyon  bronzé. 
t  Le  même  La  Forêt, 
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des  Efpagnols ,  je  raconcerois  à  mes 
Leâeurs  ks  folies  fcandaleufes  dont 
j'ai  été  témoin  â  la  Procellion  du  lainc 
Sacrement  dans  cette  Capitale  de  Ca- 
talogne. Mais  quand  on  a  vu  les  Pro- 
celfions  de  Cambray ,  de  Valenciennes  « 
&  de  la  plupart  des  Villes  deFlandres, 
on  fait  tout  ce  que  l'on  peut  favoir  là- 
deflus. 

Je  nefturoism'empêcher  de  faire  ici 
une  obfervanon  fur  l'efFronterie  avec 
laquelle  nos  Prêtres  fe  déchaînent  con- 
tre les  Païens.  N'ont-ils  pas  bonne 
grâce  de  leur  reprocher  le  culte  aveu- 
gle qu'ils  rendent  à  des  Divinités  ima- 
ginaires, &de  tourner  en  ridicule  leurs 
cérémonies  religieufes,  tandis  qu'eux- 
mêmes  dégradent  &  aviiifTent  le  fou- 
verainEtre  par  les  a£les  les  plus  extra^ 
vagants  d'idolâtrie  &  de  fuperftinon? 
Quelle  pitoyable  idée  ont-ils  du  Maître 
de  l'Univers,  s'ils efpercnt  fe  le  rendre 
propice,  &  lui  faire  agréer  leurs  hom- 
mages ,  par  des  Mafcarades  &  d'im- 

14 
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peninentes  Pantalonnades!  En  vain  ils 
fe  fortifient  de  l'exemple  du  Prophete- 
Roi,  qui  danfa  devant  l'Arche;  fa  joye 
immodérée.  Tes  cabrioles  &  Tes  gam- 
bades, ne  font  pas  le  plus  beau  de  fon 
hiftoire. 

Comme  il  n  efl:  pas  prudent  de  voya- 
ger feul  en  Efpagne  à  caufe  des  Ban- 
douliers,  j'attendis ,  pour  me  remettre 
en  chemin,  que  plufieurs  chaifes  allaC- 
fent  à  Madrid.  Dans  cet  intervalle  j'em- 
ployai mon  loifir  à  me  promener  &  à 
fatisfaire  ma  curiofité.  Un  jour  que  je 
paffois  en  revue  les  Belles  prenant  le 
frais  fur  leurs  balcons,  j'apperçus  une 
grande  brune  qui  me  fit  figne  d'entrer 
chez  elle.  Tout  autre  que  moi  peut- 
être  en  pareille  rencontre  fe  fèroit  fe- 
crétement  flatté  d'avoir  fait  une  con- 
quête; mais  j'ai  Ci  peu  connu  en  ma  vie 
les  bonnes  fortunes,  que  telle  penfée 
ne  s'offrit  point  du  tout  à  mon  efprit. 
Je  crus  feulement  que  cette  honnête 
perfonne  étoit  une  de  ces  DéefTes  qui 
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vivent  du  produit  quotidien  de  leurs 
attraits.  Le  goût  décidé  que  j'ai  toujours 
eu  pour  les  plailirs  faciles,  ne  me  per- 
mit pas  de  laifler  échapper  une  fi  belle 
occafion.  Je  volai  à  fon  appartement. 
Mais  quelle  fut  ma  furprife  lorfque  cette 
aimable  inconnue  m'appellant  par  mon 
nom,  vint  me  fauter  au  col!  J'étois  Q 
peu  préparé  à  ce  courtois  accueil  ,que 
je  reftai  fans  parole. ...  A  ton  air  em- 
barraffé ,  dit-elle ,  je  penfe  que  tu  ne  me 
reconnois  pas,  &  je  n'en  fuis  point  éton- 
née :  indépendamment  de  ce  que  je  n  ai 
jamais  été  de  figure  à  efpérer  qu'on  fe 
fouvînt  long-temps  de  moi,  il  faudroit 
que  tu  euffes  une  prodigieufe  mémoire 
pour  avoir  confervé  le  fouvenir  de  tou- 
tes les  femmes  que  tu  as  vues  ;  car  il  n'y 
a  guères  de  libertins  (foit  dit  entre  nous) 
qui  ayent  autant  fréquenté  les  maifons 
de  fcandale  que  toi....  Oh!  je  vois 
bien,  interrompis-je,  que  tu  me  con- 
nois  parfaitement:  ça,  ma  Reine,  rap- 
pelle-moi donc  où  nous  nous  fommes 
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vus;  eft-ce  chez  la  Florence,  chez  la 
Paris ,  ou  la  Lacroix  ?  eft-ce  chez  la 
Carlier?Juftemenr,  dit-elle, ce  futchez 
cette  dernière  que  tu  me  jouas  un  tour 
pendable.  Je  demeurois  alors  en  mon 
particulier.  Il  n'entroit  chez  moi  que 
des  gens  graves,  portant  le  bec  à  cor- 
bin  &  la  perruque  à  répétition.  Ma  porte 
étoit  fermée  aux  têtes  à  1  event.  Tu  me 
fôllicitois  depuis  long-temps  pour  ob- 
tenir  la  permiflîon  de  me  venir  voir; 
mais  tu  étois  trop  diffipé ,  &  n  etois 
point  aflez  vieux.  Je  te  fis  accroire  que 
favois  un  Amant  jaloux  qui  ne  me  quit- 
toit  jamais.  Ces  prétendues  difficultés, 
au  lieu  de  rallentir  ton  ardeur ,  ne  firent 
que  l'irriter.Tu  t'adreflas  par  hazard  à  la 
Carlier,  chez  qui  je  faifois  quelquefois 
à  la  fourdine  des  paflades. ...  Je  me  rap- 
pelle le  refte,  lui  dis-je  avec  précipita- 
tion. Tu  te  rappelles  donc,  reprit-elle 
en  riant,  que  tu  avois  promis  de  me 
donner  deux  louis  d'or,  &  que  tu  me 
renvoyas  avec  un  écu.  j'avoue,  répon- 
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dis-je,  que  le  préfent  étoit  mefquin; 
mais,  outre  que  la  médiocrité  de  mes 
finances  ne  mô  per mettoit  pas  de  mieuK 
faire,  je  m'étois  abonné  à  ce  prix-là, 
par  économie ,  chez  toutes  nos  vénéra- 
bles Matrones.  D'ailleurs,  à  te  parler 
franchement,  quand  j'aurois  eu  en  ma 
difpofition  la  caiffe  du  Tréfor  Royal, 
je  n'aurois  point  voulu  m'expofer  à 
perdre  l'amitié  &  l'eftime  des  Belles  par 
une  fôtte  prodigalité ,  perfuadé  comme 
je  le  fuis  du  mépris  fouverain  qu'elles 
ont  pour  les  dupes.  Mais  dis-moi,  je 
te  prie,  quel  démon  favorable  t'a  tranf- 
plantée  ici ,  &  t*a  mife  dans  cet  état  d'o- 
pulence oh  je  te  vois?  Afleyons-nous, 
répondit-elle,  &  tu  feras  fatisFait  dans 
la  minute;  car  les  longs  narrés  me  cau- 
fent  des  vapeurs. 

Je  fuis  fille  d'une  blanchiffeufe  de  la 
Montagne  fainte  Geneviève.  Qnant  à 
mon  origine  paternelle,  je  n'en  ai  ja- 
mais rien  fu.  Un  Carme  de  la  Place 
Maubert  m'a  donné  les  premières  le- 
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çons  d'amour.  Sous  Ja  difcipline  d'un 
pareil  maître,  il  n'y  avoitqua  profi- 
ter, Audi  devins-je  en  moins  de  rien 
une  excellente  écoliere.  Mais  ks  pra- 
tiques lui  venant  de  toutes  parts,  Scks 
affiduités  envers  moi  diminuant  lorf- 
qu'elles  m'étoient  devenues  le  plus  né- 
ceflaires ,  je  me  livrai  à  la  conduite  d'une 
appareilleufe  qui  me  produifit  dans  le 
monde  ;  &  depuis  j'ai  fi  bien  cultivé 
dans  cette  grande  école  les  principes 
de  mon  Carme,  que  j'ai  eu  l'honneur 
d'acquérir  prefqu'en  débutant  le  renom 
d'une  des  plus  fignalées  Catins  de  Pa- 
ris. Sur  ces  entrefaites  la  Police  ayant 
pris  connoifl!ance  de  mon  carailere, 
m'envoya  pafler  un  femeftre  à  la  grande 
maifon.*Il  y  avoit  environ  un  an  que 
j'en  étois  fortie,  lorfque  tu  te  mis  en 
tête  de  me  coucher  fiir  ton  catalogue, 
&  trouvas  le  moyen  de  me  punir  du 
péché  d'avarice.  Peu  de  tempsaprèsun 
Officier  des  Gardes  Walones  setant 
•  L'Hôpital. 
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r^mouraché  de  moi,  me  propofa  de  îe 
fùivre  en  Efpagne  :  il  étoit  généreux  & 
riche,  je  me  laiflai  perfuader,  &  nouff 
vînmes  ici.  En  un  mot,  pour  me  fer- 
vir  d'une  exprefîion  que  j'ai  lue  quel- 
que part,  nos  myrtes  au  bout  de  trois 
femaines  furent  convertis  en  cyprès.  Le 
pauvre  garçon  mourut  de  la  petite  vé- 
role. Sa  mort  m'affligea  d'autant  plus 
fincérement,  que  je  me  trouvois  dans 
un  Pays  étranger  fans  reflburce  &  fans 
appui.  Grâces  à  ma  bonne  étoile,  j'en 
fus  quitte  pour  la  peur.  Un  Commif- 
faire  du  Saint-Office  vint  effuyer  mes 
larmes.  Ceft  è  fon  amour  que  je  dois 
l'heureufe  condition  où  je  ftis  mainte- 
nant. Miféricorde  !  m'écriai- je ,  c'en  eft 
fait  de  ma  liberté  fi  cet  homme-Iè  me 
trouve  ici.  Sois  tranquille  à  cet  égard, 
dit-elle ,  tu  ne  le  verras  point  :  il  eft  alléà 
Gironne  pour  affaires,  &jene  l'attends 
que  dans  quinze  jours.  Tant  mieux, 
repris-je,  car  je  t'avoue  que  je  ne  vou- 
^rois pas, pour  toute  chofe  au  monde» 
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avoir  rien  à  démêler  avec  gens  de  cette 
Robe.  Mais  il  me  paroît  que  Mr.  J'In- 
quifiteur  fait  admirablement  bien  les 
chofes.  Te  voilà  meublée  comme  une 
Reine. . . .  Bagatel  le  que  tout  cela ,  mon 
cher,  imagine-toi  que  depuis  dix-huit 
mois  que  je  vis  avec  lui,  j'ai  déjà  épar- 
gné près  de  quinze  cents  piftolesdor. 
Comment  diable!  il  eft  donc  bien  ri- 
che! Ces  gens-là,  répondit-elle,  ne  le 
font-ils  pas  autant  qu'ils  veulent?  Tout 
tremble  fous  leur  pouvoir  tyrannique. 
Il  faut  t  expliquer  de  quelle  manière 
nousfaifons  venir  l'eau  au  moulin.  Lors- 
que nous  favons  quelqu'un  en  argent, 
nous  lui  faifons  adroitement  infinuer 
qu'on  l'accufè  au  Saint-Ofîice  de  judaï- 
fer  en  fècret.  C'en  eft  affez  :  coupable 
ou  non ,  la  frayeur  le  faifit ,  &  nous  en 
tirons  tout  ce  que  nous  voulons.  Quoi! 
interrompis-je ,  le  cœur  ne  te  repro- 
che-t-il  pas  d'employer  de  femblables 
ftratagêmes  pour  faire  fortune?  Pau- 
vre garçon  !  tu  me  la  donnes  belle  avec 
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ta  délicateffe  !  vas ,  fi  tu  avois  auffi  long^ 
temps  que  moi  mar>gé  le  pain  d'un  Prê- 
tre, tu  n'aurois  pas  la  confcience  fi  ti- 
morée; &  loin  d  écouter  les  fcrupulesi 
tu  ne  trouverois  rien  d'illégitime  pour 
t'approprier  le  bien  d'autrui.  Elle  apr 
puya  ces  diaboliques  maximes  d'une 
infinité  d'autres  mauvais  raifonnements 
conformes  aux  principes  de  morale 
que  lui  avoit  inculqués  fon  Inquifiteur, 
^necefla  de  me  fcandalifer,  lorfqu'on 
vint  nous  avertir  que  l'on  avoit  fervL 
Notre  repas  fut  des  plus  gais,  &nous 
ne  nous  réparâmes  que  fort  avant  daos 
la  nuit,  non  fans  avoir  au  préalable  dé- 
coré d'un  panache  le  front  du  Commif- 
faire  du  Saint- Office.  Enfin,  pendant 
quatre  ou  cinq  jours  que  je  reftai  en- 
core à  Barcelone, elle  ne  voulut  point 
foufFrir  que  je  mangeafle  à  mon  Auber- 
ge :&  ce  qui  me  toucha  le  plus  au  mo- 
ment de  notre  féparation,  ce  fut  l'offre 
qu'elle  me  fit  de  fa  bourfe.  Voilà  fans 
douta  un  procédé  bien  généreux.  Mai$ 
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quiconque  connoît  les  filles  du  inonde^ 
n*en  fera  pas  étonné.  Elles  ont  commu* 
nément  le  cœur  tendre  ôccompatiflant. 
Ceil ,  peut-être ,  une  des  principales 
raifons  qui  m'a  rendu  leur  commerce 
fi  cher. 

De  Barcelone  je  paffai  à  Sarragoffe, 
Capitale  d'Arragon.  J'y  vis  la  célèbre 
Notre-Dame  Z)^/P//^r,  qui  s'eft  trouvé 
juchée,  on  ne  fait  comment,  fur  une 
efpece  de  colonne.  La  dévotion  des  Fi- 
dèles lui  a  bâti  une  Eglife  où  elle  fait  de 
temps  en  temps  de  fort  beaux  miracles.  1 
J'ai  été  voir  auffi  dans  une  Maifon  de 
Moines  une  colleftion  d'admirables  re- 
liques. On  m'y  montra,  entre  autres  ra- 
retés,une  petite  écharde  qu'on  prétend 
être  une  vraie  épine  de  la  couronne  du 
Sauveur: elle  a  été  trouvée  miraculeu- 
fement  parmi  des  ronces  dans  levoifi- 
nage  du  Calvaire.  Mais  ce  que  les  bons 
Religieux  eftiment  par-  deffus  tout ,  c'eft 
un  trou  en  forme  de  puits ,  où  font  ren- 
fermées quantité  de  carcaffes  de  faints 

Mar- 
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Martyrs.  Un  béat  Efpagnol ,  qui  étoit  là 
préfenc  comme  moi,  ayant  demandé 
à  voir  ce  précieux  tréfor ,  on  lui  répon- 
dit gravement  qu'on  ne  Je  découvroic 
qu'aux  Souverains.  Je  ne  fus  pas  fâché 
qu'il  ne  s'en  trouvât  point  dans  la  com- 
pagnie. 

11  n'eflpasaifédefe  former  une  jufte 
idée  du  dé(àgrément qu'il  y  a  de  voya- 
ger en  Efpagne,  fans  l'avoir  éprouvé 
par  foi-même.  J'arrivai  à  Madrid  apiès 
quinze  jours  de  marche,  exténué  defa^ 
ligues,  prefqu'afFamé ,  demi-rôti,  & 
dévoré  de  vermines.  Je  vis  une  belle 
5c  grande  Ville,  bien  percée,  maisdont 
les  rues  font  d'une  mal-propreté  infup- 
portable.  Quandilfaitun  temps  humi- 
de, on  y  nage  dans  l'ordure,  quand  il 
fait  beau,  on  y  eft  iuSoqué  par  une 
poulîiereinfededont  l'air  eft  quelque- 
fois obfcurci.  11  y  en  a  qui  prétendent 
que  les  mauvaifes  odeurs  font  un  fur 
préfervatifcontre  la  pefte  :  cela  étant, 
les  Efpagnols  &  les  Portugais  n'ont  rien 
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à  craindre  à  cet  égard  3  leur  faloperie 
les  met  à  couvert  de  ce  redoutable  fléau. 

L'Efpagne  eft  de  toutes  les  Nations 
la  plus  orgueilleufe,  &  celle  qui  a  le 
moins  de  raifon  de  letre;  è  moins  que 
les  qualités  Monacales,  je  veux  dire  le 
cagotifme,  la  fainéantife  &  la  crafle ,  ne 
foient  des  titres  pour  s*enorgueillir. 

On  nefauroit  refufer  toutefois  beau- 
coup de  bravoure  à  ce  Peuple  hautain 
&  fuperbe^  mais  il  feroit  à  délirer  que 
l'humanité  la  tempérât.  On  fe  fouvien- 
dra  toujours ,  avec  autant  d'horreur  que 
d'indignation,  des  aftes  cruels  &  féro- 
ces qu'ils  ont  exercés  dans  la  conquête 
du  Nouveau-Monde,  &  des  fleuves  de 
fàng  qu'ils  y  ont  fait  couler.  Il  n'y  a  que 
ides  Diables  ou  des  Moines  qui  puifl!ent 
3eur  avoir  infpiré  tant  de  barbarie.  Si 
pourtant  nous  en  croyons  ces  honnê- 
les  gens,  ils  n'ont  eu  que  de  charitables 
motifs  dans  cette  abominable  expédi- 
tion :  c'étoit  la  propagation  de  la  Foi, 
c'étoit  le  falut  éternel  de  tous  ces  mal- 
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heureux  qu'ils  égorgeoient  qui  les  fai- 
foic  agir.  Quelle  infamie!  Ainfi  la  Re- 
ligion, par  de  facrileges  abus, devient 
fouvent  le  prétexte  des  plus  noires 
iniquités;  &  la  méchanceté  des  hom- 
mes va  quelquefois  jufqu'à  rendre  Dieu 
complice  de  leurs  crimes. 

Les  faux  dehors  de  piété  font  telle- 
ment en  recommandation  parmi  lesE(^ 
pagnols ,  que  le  plus  fcélerat,  muni  d'uiî 
Scapulaire  ôc  d'un  Chapelet ,  pEflè-ra 
pour  un  très-bon  Chrétien ,  tandis  que 
le  plus  vertueux, qui  négligera  d'avoir 
fur  lui  de  femblables  babioles,  fera  re- 
gardé comme  un  excommunié  &  un 
réprouvé.  Voilà  ce  que  produifent  la 
fuperflition  ôc  l'ignorance. 

Quoique  je  n'euffe  pas  fujet  d'être 
content  de  mon  voyage  de  Madrid ,  & 
que  je  ne  dufle  point  m'attendre  à  rien 
de  mieux  en  allant  plus  avant,  j'eus 
néanmoins  la  curiofité  de  pouffer  juf- 
qu'à Lisbonne. 

Cette  Ville  eft  bâtie  en  amphithéâ- 
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tre  le  long  du  Tage ,  qui  efl  en  cet  en- 
droit-là  fi  large  ôi  fi  profond ,  que  les 
vaiffaux  du  premier  rang  peuvent  y 
mouiller  è  la  longueur  d'un  demi-ca- 
ble des  murs  du  Palais  :  de  defTus  la 
hauteur ,  le  coup  d'œil  en  eft  admirable. 
Les  Portugais  font  un  mélange  de  Nè- 
gres ou  de  Mulâtres ,  prefque  tous  Juifs 
de  cœur  &  Chrétiens  pour  la  forme. 
Les  Prêtres  &  les  Moines  régnent  fi 
fouverainemeni  chez  eux,  qu'ils  les 
font  trembler  jufques  dans  le  fein  de 
leurs  familles.  Ceft  une  chofe  révol- 
tante, que  devoir  ces  détailleurs  d'eau 
bénite,  gras  &  brillants  de  fanté,  inful- 
lant  à  la  mifere  publique  dans  de  belles 
chaifes  traînées faftueufement par  deux 
fuperbes  mules.  Et  où  croit- on  que 
vont  les  Penaillons  ?  Confefler  les  Bel- 
les, 6c  faire  des  cocus. 

Les  femmes  du  Pays  ne  fortent  guè- 
xes  que  pour  aller  à  l'Eglife;  mais  il  y 
a  tant  de  cérémonies  pieufes,  tant  de 
Fêtes ,  de  Proceffions ,  de  Sermons , 
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qu'elles  ont  des  prétextes  continuels 
d'êcre  dehors.  Malheurs  aux  maris  qui 
le  trouveroient  mauvais  !  la  fàinte  Inqui- 
fition  ne  les  épargneroit  pas  :  auffi  les 
pauvres  diables  prennent-ils  leur  mal 
en  patience  fans  fouffler  le  mot.  On  peut 
dire  que  le  Portugal  ell  un  Paradis  ter- 
reftre  pour  le  Clergé  6c  les  femmes. 

J'ai  toujours  foupçonné  que  ce  fexe 
charmant,  que  nos CafFards  appellent, 
par  excellence ,  le  fexe  dévot ,  étoic 
dans  le  fecret  de  l'Eglife,  ôi  que  fa  dé- 
votion n'étoit  que  pure  grimace,  ainii 
que  chez  les  Prêtres.  Je  n'ai  jamais  eu 
tant  de  raifon  de  croire  mon  foupçon 
véritable,qu  à  Lifbonne.  Leur  maintiea 
hypocrite  a  quelque  chofe  de  fi  impo- 
fant,  qu'il  n'y  en  a  point  qu'on  ne  prie 
pour  des  Saintes,  Si  cependant  on  fait 
comme  les  bonnes  âmes  tirent  parti 
de  la  vie.  Au  refte,  elles  ne  font  que  ce 
que  l'on  fait  ailleurs  :  la  conduite  des 
femmes  n'efl  par-tout  que  menfonge 
&  que  tromperie. 

K  3 
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J'ai  connu  une  Dame  de  la  meilleure 
foi  du  monde  à  cet  égard.  On  nous  ac- 
cufë,  di/bit-elle un  jour,  d'être diffimu- 
lées;  à  qui  en  eft  la  faute,  fi  cen'eftaux 
hommes?  Y  a-t-il  rien  de  plus  injufte 
&  de  plus  ridicule  que  les  loix  qu'ils 
nous  impofent?  Toutes  ces  règles  de 
bienféance ,  cette  retenue ,  cette  modef- 
neauxquellesilsnousaffujettifent,  font- 
elles  praticables?  S'il  eft  vrai  que  nous 
foyons  pétries  de  même  pâte  qu'eux, 
comme  nos  paflions  &  nos  appétits  le 
démontrent  afTez,  n'eft-il  pas  bien  bi- 
zarre qu'ils  veuillent  nous  forcer  à  vain- 
cre une  nature  à  laquelle  ils  font  incef- 
famment  obligés  de  céder?  Telle  eft 
donc  notre  condition ,  que  ne  pouvant 
pointobéirà  nos  tyrans,  nousfommes 
contraintes  d'avoir  recours  à  la  fourbe 
ôc  au  déguifemenr  pour  leur  reposée 
pour  le  nôtre.  Ils  nous  veulent  modef- 
tes,  chaftes,  difcretes,  pieufes  :  nous 
prenons  le  mafque  de  tout  cela ,  au 
moyen  de  quoi  ils  font  contents  &  nous 
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auffi.  Nous  nous  formons  des  plaifirs 
de  nos  prétendus  devoirs.  Les  rufes 
que  nous  inventons  pour  tromper  nos 
fur  veillants ,  ont  des  douceurs  que  nous 
fommes  feules  capables  d'apprécier  ôc 
de  fentir  :  en  careffant  nos  maîtres,  nous 
les  étranglons.  Ceft  un  raffinement  de 
vengeance  qui  n'eft  connu  que  des  gens 
de  Cour,  des  Prêtres  &  de  nous.  Vous 
l'a  vouerai- je,  enfin?  la  Religion  elle- 
même  eft  une  de  nos  plus  grandes  ref- 
fources  pour  pafler  le  temps  agréable- 
ment. Les  Eglifesfont  les  entrepôts  de 
nos  galanteries  :  les  Tribunaux  de  Pé- 
nitence ,  où ,  profternées  aux  pieds  d'ua 
Dire£leur,  l'on  s'imagine  que,  péné- 
trées d'un  fincere  repentir,  nous  de- 
mandons rabfoluiion  de  nos  ofFenfes; 
ah!  que  fi  vous  connoifiiez  combien 
ces  Tribunaux  ont  des  charmes  pour 
nous,  vous  envieriez  notre  fort!  Figu- 
rez-vous feulement  le  plaifir  que  vous 
auriez  de  vous  confefler  à  des  Nonnes  > 
&  vous  concevrez  d'abord  le  nôtre. 

K  4 
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Que  dis-je  !  les  hommes  deviendroient 
les  plus  grands  dévots  du  monde,  s'ils 
avoienr,  ainli  que  nous,  l'avantage  de 
fe  confeffer  à  un  Sexe  différent. 

Comme  cette  Dame, en  merévélant 
ces  myfteres,  ne  m'a  point  recom- 
mandé le  fecretje  laiffe  à  la  difcrétion 
de  mes  Ledleurs  d'en  faire  l'ufage  qu'ils 
voudront. 

Le  peu  d'agrément  que  je  goûtai  dans 
mon  féjour  à  Lisbonne,  joint  à  la  crainte 
continuelle  où  j'étois  de  tomber  fous  la 
griffe  de  Meilleurs  du  Saint-Office,  me 
fit  prendre  la  réfolution  d'en  fortir  le 
plutôt  que  je  poiirrois  :  je  ne  tardai  pas 
à  en  trouver  l'occafioTi.  Une  Flotte  An- 
gloife  étoit  prêce  à  mettre  à  la  voile 
pour  la  Grande-Bretagne;  je  crus  rie 
pouvoir  mieux  faire  que  d'en  profiter. 
Je  communiquai  mon  deffcin  à  Mr.  de 
Chavigny,  Ambaffadeur  de  France.  Il 
me  demanda  fi  j'avois  oublié  que  nous 
étions  alors  en  cruerre  avec  l'Ancrleter- 
re.  Je  lui  répondis  que  non  j  mais  que 
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jetois  habitant  du  Monde ,  &  que  je 
gardois  une  axafte  neutralité  entre  les 
Puiffances  bellic^érantes.  Si  Mr.  de  Cha- 
Vigny  ne  goûta  point  mes  raifons,  au 
moins  eut-il  la  bonté  de  (è  rendre  à  mes 
inftances.  11  me  donna  un  Paffe-port  & 
en  fit  demander  un  autre  à  Mr.  Kcene, 
Envoyé  extraordinaire  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne ,  qui ,  à  la  confidéra- 
tion  de  Son  Excellence,  ne  fit  pas  dif- 
ficulté de  me  l'accorder.  Muni  de  mes 
deux  Patentes,  je  fus  coucher  à  bord 
le  jour  de  faint  Louis,  après  en  avoir 
célébré  la  fêtt  avec  Mr.  TAmbaffa'deur. 

Au  bout  d'un  mois  de  navigation,  le 
mauvais  temps  nous  ayant  obligés  de 
relâcher  à  Portmouthque  nous  avions 
déjà  dépaffé,  j'y  débarquai,  autant  en- 
nuyé de  la  mer,  qu'enchanté  deme re- 
trouver fur  une  terre  que  j'aurois  pré- 
féré au  délicieux  Jardin  d'Eden. 

Je  pris  la  porte,  &  fus  revoir  mes 
bons  amis  les  mangeurs  de  Rôt-de-bif 
dans  leur  Capitale. 
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Je  vécus  dans  les  commencements 
avec  eux  aulîî  enthoufiarmé  de  leur  mé- 
rite, que  l'eft  un  Amant  des  attraits  di- 
vins de  fa  Maîtreffe  les  premiers  jours 
de  la  jouifTance.  Mais  comme  il  arrive 
à  cet  Amant,  quand  les  premiers  feux 
font  éteints,  de  découvrir,  dans  cet  ob- 
jet de  Ton  adoration,  maints  défauts 
que  Ton  ame  préoccupée  lui  avoit  fai^ 
prendre  pour  des  perfeftionscéleftes: 
de  même  quand  je  fus  en  quelque  ma- 
nière raflafié  du  commerce  raviflant 
de  ces  Meilleurs  ;  quand  mes  yeux ,  au- 
paravant couverts  du  voile  de  la  pré- 
vention ,  fe  furent  defîillés  ,  je  ceflai 
d'admirer ,  &  bientôt  après  je  m'ap- 
perçus  que  ces  hommes  merveilleux 
avoient  leur  mauvais  côté  comme  les 
autres ,  &  qu'ils  n'étoient  pas  moins  ex- 
travagants que  nous;  avec  cette  diffé- 
rence feulement  que  nousfommes  des 
foux  gais  ôc  joyeux,  &  qu'ils  font  des 
foux  férieux  &  triftes.  Je  vis  qu'ils  ai- 
moient  mieux  paffer  pour  finguliers, 
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fantafques ,  bizarres ,  que  de  reflembler 
à  aucun  Peuple del'Univers.  J'obfervai 
que  dans  leurs  ufages  &  leur  conduite 
ils  afFeftoient  d'être  le  rebours  des  au- 
tres Nations  :  en  un  mot ,  que  fi ,  par  un 
miracle  de  la  Nature,  nous  devenions 
fombres&mélancoliques,  ilsferoient, 
par  efprit  de  contradidion  ,  aufîî  éva- 
porés &  pétulants  que  nous  le  fommes. 
Au  refte ,  regardons-les  par  leur  côté  fa- 
vorable, &  nous  trouverons  que  ces  In- 
fulairesfont  un  des  Peuples  du  monde 
les  plus  dignes  d'eftime  &  d'admira- 
tion. Ils  font  braves  5  humains,  magna- 
nimes, compatiffants;  ils  aiment  les  arts; 
ils  les  encouragent,  ils  les  cultivent:  ils 
confervent  entre  eux  une  forte  d'égalité 
qui  contribue  au  bien  général:  les  der- 
niers Citoyens  jouiflent  des  mêmes  pri- 
vilèges que  les  premiers  :  ils  font  à  cou- 
vert de  l'opprelîion  des  Grands;  ils  vi- 
vent tous ,  fans  diftinftion  de  rang  5c  de 
naiffance ,  fous  la  protection  des  Loix  ; 
ils  jouiflent  paifiblement  de  ce  qu'ils 
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ont,  fans  craindre  qu'un  pouvoir  arbi- 
traire les  en  prive.  Que  dirai-je  enfin 
de  plus?les  Angloisfont  libres.  Le  Sou- 
verain ne  fauroïc  enlever  aucun  Sujet  à 
la  Patrie  fous  fon  bon  plaifir.  Grâces  à 
la  fagefTe  des  Conftitutions  du  Pays, 
fon  pouvoir  n'eftiàns  limites  que  pour 
faire  le  bien. 

Tandis  qu'en  Spe£lateur  impartial , 
j'amufois  mon  loifir  à  Londres  par  de 
femblables  remarques,  la  plupart  des 
Princes  de  l'Europe  âvoient  envoyé 
kurs  Miniftres  à  Aix-la-Chapelle  pour 
travailler  à  terminer  leurs  différends  & 
rétablir  la  paix.  Les  Préliminaires  fu- 
rent à  peine  fignés,  que  je  pris  la  ré- 
folution  d'aller  revoir  ma  Patrie,  je  ne 
fus  pas  aufîi  heureux  dans  ce  voyage 
que  je  m'en  étois  flatté.  Mon  mauvais 
fort  m'attendoit  à  Paris,  pour  mettre 
ma  philofophie  à  la  plus  défagréable 
épreuve  &  lui  donner  de  l'exercice.  Il 
y  avoit  déjà  tiois  mois  que  je  m'en- 
nuy  ois  dans  cette  grande  Ville ,  d'où  je 
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me  préparois  à  fortir,  lorfqu'un  pou- 
voir fupérieur  me  contraignit  à  y  ref- 
ter.  Voici  l'Hiftoire. 

Un  Commiffaire&un  Limier  de  Po- 
lice vinrent  un  matin  me  fouhaiter  le 
bon  jour  au  nom  du  Roi,  &  me  prier 
de  trouver  bon  qu'ils  examinaient  mes 
papiers.  Ces  honnêtes  gens  m  etoient 
envoyées  de  trop  bonne  part,  pour  que 
je  refufafTe  de  fatisfaire  leur  curioiité. 
Ils  déchiffrèrent  donc  mes  Bucoliques» 
&  en  ayant  fait  un  paquet  qu'ils  fcelle- 
rent  du  Sceau 'de  je  ne  fais  qui,  ils  me 
fupplierent  avec  les  mêmes  politeffes 
de  vouloir  bien  les  accompagner  juf- 
qu'au  Fort  l'Evêque,  *  non  fans  avoir 
eu  la  complaifancede  me  communiquer 
auparavant  une  Pancarte  en  beau  carac- 
tère, fignée  Louis.  Plaifanterie  ceffan- 
te,  j'obéis,  &  me  laiflai  conduire  en 
Prifon. 

Comme  mes  Le£leurs  font  indubita- 
blement en  peine  de  favoir  la  caufe  d'un 

•  Prifon  Royale  dans  le  centre  de  Paris. 


ijgjiLE  COSMOPOLITE. 

traitement  fi  rigoureux ,  il  faut  la  leur 
expofer,  &  leur  développer  des  myC- 
teres  d'iniquité  qui  ne  font  point  par- 
venus à  la  connoiffance  de  ceux  qui  ont 
fu  mon  aventure. 

Je  metoisamufé  dans  mes  moments 
oififs  à  jetter  fur  le  papier  quelques  idées 
burlefques  que  j'avois  coufues  enfem- 
ble  :  *  je  fis  lafottife  d'en  faire  confidence 
à  un  miférable  Auteur,  couvert  du  pe- 
tit uniforme  de  Prêtre.  Ce  perfide,  au- 
quel, parcompaflîon  pour  fes  pauvres 
talents,  j'ai  fouvent  fait  des  aumônes f 
fut  révéler  mon  fecret  à  un  triumvirat 
de  coquins ,  qui  m'accuferent ,  dans  une 
Lettre  anonime,  adreffée  à  l'Inquifi- 
teur  de  Police,  d'avoir  compofé  un  Li- 
belle contre  la  Religion  &  le  Gouver- 
nement. Tout  autre  que  ce  digne  Ma- 
giftrat,loin  de  donner  créance  à  une 
délation  fans  fignature,  l'auroit  jettée 
au  feu  y  mais  cêlui-ci  étoit  nouvellement 

*  Cet  Ecrit  avoit  pour  titre  :  Margot  la  Ra- 
vaudeufe. 
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en  place,  il  lui  tardoit  de  donner  à  la 
Cour  des  preuves  de  Ton  zèle  &  de  fa 
vigilance  :  peu  lui  importoit  fur  qui  fa 
griffe  tombât.  Il  me  détacha  donc ,  ainfi 
que  je  l'ai  dit  ci-defTus,  mes  deux  Cer- 
bères, munis  d'une  Lettre  de  Cachet. 
Quel  fcandaleux  abus!  ne  doit-on  pas 
trouver  bien  étrange  que  celui  dont  le 
véritable  emploi  eft  de  donner  la  chafle 
aux  filoux  ,  aux  filles  de  mauvaife  vie 
6cà  leurs  fuppôts,  détenir  les  rues  net- 
tes &  de  les  faire  éclairer,  ait  de  pa- 
reilles Lettres  à  fa  difpofition  ?  Qui  fera 
déformais  en  fureté?  Certes,  je  ne  me 
fsrois  pas  imaginé  que  les  honnêtes 
gens  relevaffent  de  la  jurifdidlion  d'un 
homme  de  cette  trempe, &quilsfufrent 
gibier  à  Police.  Je  m'étois  toujours  flatté 
que  l'honneur,  l'exafte  probité ,  la  droi- 
ture ,  étoient  à  couvert  des  recherches 
de  ce  Tribunal  humiliant,  ôc  qu'il  n'y 
avoit  que  l'infamie  qui  pût  y  être  ci- 
tée. Cependant  j'ai  expérimenté  le  con- 
traire à  ma  honte 3  car  n'en  efl-ce  pas 
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une  que  d'avoir  affaire  à  ces  gens-là? 
Mon  prétendu  Libelle  ayant  été  due- 
ment  examiné,  le  prudent  Magiftrat 
s'apperçut  qu'on  l'avoit  trompé  j  mais 
fon  infaillibilité  ne  lui  permettant  pas 
d'en  convenir  ,  il  fallut  inventer  des 
griefs  qui  autorifàfTent  ma  détention. 
Que  fit  ce  cauteleux  &  mal-intentionné 
Policier  ?  Il  prétendit  me  faire  un  crime 
de  mes  voyages ,  &  me  rendre  furpeft 
à  la  Cour.  Le  même  Commiffaire  qui 
m'avoit  arrêté,  vint  m'interroger  par- 
fon  ordre  ;  &  le  maître  Gonin  em- 
ploya loyalement  toutes  les  rufes  de 
fa  profelîion  pour  me  faire  avouer  des 
impertinences.  Enfin  ces  Montres, 
acharnés  à  me  perdre,  firent  infinuer 
au  Publicque  j  etois  penfionné  du  Gou- 
vernement Anglois.  Que  répondre  à 
des  calomnies  auffi  grofîîérement  ima- 
ginées, finon,  que  ma  conduite  &  ma 
dépenfc  ayant  toujours  été  uniformes, 
il  s'enfuivroit  que  j'aurois  fait  le  noble 
métier  d'Efpion  gratis?  Que  ces  infâ- 
mes 
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mes  apprennent  à  me  connoître.  S'il 
eft  vrai,  comme  le  Chevalier  Robert 
Walpoole  le  prétendoit,  que  tous  les 
hommes  ont  leur  prix ,  <5c  s'il  étoit  vrai, 
fuivant  cette  maxime,  qu'ayant  aulîîle 
mien ,  je  fuffe  capable  de  vendre  mon 
honneur,  aflurément  ceux  qui  l'ache- 
teroient  le  payeroient  bien  cher.  Mais 
il  y  a  apparence  que  le  Miniflre  ne 
prêta  pas  l'oreille  à  de  pareilles  infi- 
nuations,  puifqu'il  n'héfita  point  d'or- 
donner mon  élargiffement  dès  les  pre- 
miers jours  de  ma  détention.  On  fera 
peut-être  furpris  que  fes  ordres  n'ayenc 
point  été  d'abord  exécutés,  &  que  jô 
n'aye  recouvré  ma  liberté  qu'après  le 
mois  révolu,  malgré  le  vif  intérêt  que 
des  perfonnes  en  place  prenoient  à 
mon  affaire.  Voici  pourquoi.  Je  man- 
quai à  la  plus  efTentielIe  des  formali- 
tés :  c'étoit  un  Placet  que  Son  Excel- 
lence de  Police  attendoit.  Si,  fans  faire 
mal- à-propos  le  délicat ,  j'a  vois  écrit  fur 
de  beau  papier:  MONSEIGNEUR, 
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lenomméGuiilot,  Martin  ou  Jeannot, 
prend  la  liberté  de  repréfenter  très- 
humblement  à  Votre  GRANDEUR, 
ou  à  VOTRE  ALTESSE,  &c.  un  j 
prompt  élargifTement ,  fans  doute ,  eût 
cté  la  recompenfe  de  cette  bafTe  &  hu- 
miliante Supplique,  &  je  n'euffc  point 
été  exilé.  En  bonne  foi ,  n'eft-il  pas 
bien  ridicule  qu'un  homme  de  cette  es- 
pèce exige  des  honnêtes  gens  les  mê- 
mes titres  que  lui  prodiguent  les  Cu- 
reurs  de  gadoue  &  les  Marchandes  de 
vieille  morue?  Parce  que  la  Canaille 
rappelle  MONSEIGNEUR,  ils'i- 
magine  erre  quelqu'un ,  Si  n'eft  pas  con- 
fient qu'on  lui  faffe  l'honneur  de  lui 
/écrire  comme  on  feroit  à  un  Gentil- 
iîomme: 

O  temporal  6  mores! 

Qiie  dirai-je  de  plus?  Ce  refpefta- 
j^le  Magiftrat  ayant  tenté  vainement 
^ousles  moyens  miaginables  pour  alon- 
ger  le  terme  de  ma  prifoa ,  eut  i'im- 
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pudence,  au  mépris  des  intentions  du 
Miniftre,  *  de  ne  me  fignifier  ma  fortie 
que  le  cinquième  jour  après  en  avoic 
reçu  le  dernier  ordre. 

Plût  à  Dieu  que  les  Protefteurs  des 
droits  du  Peuple,  je  veux  dire  MqC- 
fleurs  du  Parlement,  le  chapitraflent- 
ils  de  bonne  forte  fur  cette  prévarica- 
tion lorfqu'il  ira  recevoir  leurs  Vet 
periesît 

Mais  pour  finir  un  narré  qui  n'efl: 
déjà  que  trop  long,  on  me  fortit  des 
fers,  avecinjon£lion ,  de  la  part  du  Roi , 
de  m 'éloigner  de  Paris  ôl  de  n'en  point 
approcher  de  cinquante  lieues,  jufquà 
ce  qu'il  plaife  à  Sa  Majefté  d'en  ordon- 
ner autrement.  J'ai  cru  ne  pas  me  ren^'^ 

*  Cétoit  Mr.  de  Maurepas. 

f  Le  Lieutenant  de  Police  eft  obligé  d*all€r 
une  fois  ou  deux  l'an,  rendre  compte  de  fa  con- 
duite au  Parlement.  On  rapporte  que  le  Pre- 
mier Préfident  Mr.  DuHarlay  dit  autrefois  à  quel- 
qu'un qui  exerçoit  cette  commifîîon  :  Maître 
Tel,  la  Cour  vous  recommande  Clarté,  Netteté 
&  Sûreté.  Cette  Laconique  feraonce  ell  bien 
humiliante  pour  quiconque  veut  trancher  duPe- 
tit-MiniHtf. 

L  z 
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dre  criminel  en  m'éloignant  du  double 
&  pouffant  jufqua  Londres.  Au  refte> 
fi  j'ai  mal  fait,  je  paffe  condamnation 
&  me  foumets  volontiers  à  rOftraci(^ 
me,  en  attendant  d'autant  plus  paifible- 
ment  mon  rappel,  que  je  me  trouve 
bien  par-tout,  hormis  enprifon.Tous 
les  Pays  me  font  égaux,  pourvu  que 
j'y  jouiffe  en  liberté  de  la  clarté  des 
Cieux,  &  que  je  puiffe  entretenir  con- 
venablement mon  individu  jufqu'à  la 
fin  de  fon  terme.  Maître  abfolu  de  mes 
volontés,  &  fou verainement indépen- 
dant, changeant  de  demeure,  d'habi- 
tude, de  climat,  félon  mon  caprice,  je 
liens  à  tout  &  ne  tiens  à  rien.  Aujour- 
d'hui je  fuis  à  Londres,  peut-être  dans 
fix  mois  (èrai-je  àMofcow,  à  Peierf- 
bourg,  que  fais-je  enfin?  ce  ne  feroit 
pas  miracle  que  je  fuffe  un  jour  à  Ifpa- 
han  ou  à  Pékin. 

Je  m'attends  qu'une  conduite  &  une 
façon  de  penfer  aulîi  fingulieres  m'at- 
tireront beaucoup  plus  de  cenfeurs  qu8 
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d'approbateurs  :  mais  après  m  être  dé- 
claré dès  le  commencement  de  cette 
rapfodie,  comme  je  l'ai  fait,  furie  cha- 
pitre des  hommes,  on  peut  bien  juger 
que  leur  blâme  &  leur  ruffiragemefont 
également  indifférents.  Qu'ils  m'ap- 
plaudiflent,  ou  non;  mon  amour-pro- 
pre n'en  fera  ni  flatté ,  ni  humilié.  L'ef- 
time  des  humains  dépend  défi  peu  de 
chofè,  on  l'acquiert  &  on  la  perd  fi  ai- 
fément,  que  l'acquifition  n'en  vaut  pas 
les  fraix ,  quelque  médiocres  qu'ils  puif- 
fent  être.  Veut-on  que  je  m'explique 
d'une  manière  plus  affirmative?  je  mé- 
prife  trop  les  hommes  pour  ambition- 
ner leur  approbation  ôc  leurs  applau- 
diffements;  permis  à  eux  de  me  rendre 
mépris  pour  mépris  :  je  les  y  exhorte 
même;  auffi-bien  y  a-t-il  long-temps 
que  j'ai  choifi  pour  ma  Devife: 

Contemm  &  contemnere,  Dixu 


# 


REMARQUES. 

Page  6.  lignô  3. 

Mr.  de  Maupertuis,  giand  Mathé- 
maticien &  petit  Auteur.  11  areflufcitéà 
Berlin  une  Vénus  Phyfique,qu  il  enfanta 
jadis,  &  qui  mourut  dès  fa  naidance. 

Page  45.  ligne  21. 
L'Abbé  de  Bois-morant,  Exjéfuite, 
Joueur  de  proFefîion,  honnête  homme 
d'ailleurs  <Sc  très-bon  Ecrivain. 
Page  1 20.  ligne  1 1 . 
Mr.  le  Marquis  de  Valori,  Envoyé 
de  France. 

Page  121.  ligne  4. 

Mr.  d'Argens  aufîî  plat  &  dégoûtant 
Barbouilleur  de  papier  que  hardi  Pla- 
giaire. Il  a  plus  écrit  lui  fèul  que  douze 
bons  Auteurs. 

Page  128.  ligne  20. 

Le  Maréchal  de  Noailles. 

Page  130.  ligne  21. 

Le  Chevalier  de  Mouhy,  très-conna 
dans  la  république  des  Lettres  par  quan- 
tité de  pitoyables  Ouvrages  dont  il  a 
«nrichi  le  Public. 


Page  152.  ligne  20. 
Mr.  de  Chavigny  ,  Je  plus  profond 
Génie  négociateur  de  la  France,  peut- 
être  même  de  l'Europe. 

Page  158.  ligne  10. 
L'Abbé  d'AIin val.  11  s'eft  acquis  quel- 
que réputation  dans  le  monde  par  qua- 
tre ou  cinq  petites  Pièces  de  Théâtre 
au-deffous  du  fifflet. 

Page  158.  ligne  16. 
Nicolas  ou  Blaife  Berryer,  qui  s'eft 
établi  un  renom  immortel  par  le  fa- 
meux Proftibule  de  Mad^  Paris,  dont 
il  fe  déclara  le  Souteneur  &  le  Protec- 
teur, pour  le  foulagement  des  Etran- 
gers. 

Page  160.  ligne  1 1. 

Le  Commiffiire  Rochebrune,  l'un 
des  plus  adroits  Coqums  de  fa  robe 
pour  nuire  aux  honnêtes  gens. 


CE 


